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LES MALADIES. 
DES OS: 


Où lon traite des luxations & des 
fraîures, avec les inftrumens ne- - 
_Ceflaires & une machine de nou- 
velle inventiôn pour les réduire: 
enfemble des Exoftofes & des Ca- 
ries, des Anchylofes, des maladies 
desDents,& dela Charte ou rachi= 
tis,maladieordinaire aux enfans. 
Par J.L. PETIT 44e Chirurgien Juré à Paris. 
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A MONSIEUR : 
MARECHAL. | 


CONSEILLER DU ROY, 
Premier Chirurgien de Sa 
Majefté , Chef de la Compa. 
onie des Maiftres Chirurpiens 
de Paris , & de ia Chiruroic 
du Royaume. ras 


ME ON S/EVX 


Les premices de mes 
travaux ne pouvant étre :. 
EL. si ; 


D ÉDITRE 
mieux fontenus que par. 
. votre Protethion,s ils ont 

. le bonheur de la meriter , 
je prends la liberté devous 
des offrir, dans l'efperan- 
ce que fi aprés l'examen 
que vous en ferez ; VOUS 
en portez un jugement fa- 
ævorable , il ne. MARGUETA 
pas de m'attirer le [uffra- 
| £ de ous les habiles dans 
art 08 chacun fre çait que 

vous excelleX. | 
Mon delfeir en vous dé g- 
diant cet OMVTALE ; eff de 
Vous téMOÎNNEr MA TECOR- 
à oeffance. pour toutes. des: 


EPISTRE. 
lumieres que je tiens de 
Vous , auf bien que tous 
ceux qui ont eu l'avanta- 
ge de vous voir pratiquer. 
ÆEn effet la tranquillité 
avec laquelle on vons 
& vu faire les opéra- 
tions les plus difficiles € 
les plus laborieufes , votre 
dextérité, ce génieheureux 
€5 la prudence que vous. 
Javez tou jours fait paro j- 
tre, ont [ervt de le cons. ä. 
tous les Chirurgiens , À) 
de fondement à cette 
haute réputation de bre- 
niér Chirurgien du mon- 


lé 


 VEPISTRE.. 
_ de ,à laauelle vous devez 


de judicieux choix de nôtre 


illuffre Monarque , qui 
vous à regardé comme le 
plus capable de contribuer 
“à La confervation d'une 
 fanté fi chere à tous [es [u- 

jets. É 
Quels progrez, la Chirur- 
ge n'attend-elle pas de 
vous , MONSIEUR, 

dans ce glorieux employ ou 
vous vons êtes élevé par 
«vôtre feulmérite , puifque 
même an milieu des objets 
qui n'infpirent à la plu- 
part quel'amour des plai- 
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EPISTRE. 
firs € l'oifiveté , vôtre 
gele , pour porter ce bel 
Art à [a derniere perfe- 
ion, ne vous donne en- 
core aucun relache ? Un fi 
bel exemple ma en- 
couragé 4 vous confacrer 
mon entreprife , efberant 
que vous ne lu 1) refuferek 
pas cette effime que vous 
n ‘accordek, qi À ceux qui 
mettent tous leurs [oins à 
étre en quelque façon 
utile au Public. C’ cf auf} 
le feul motif qui m'a por- 
té à mettre mon Livre 
au jour : s'il a quelque 


ÉPISTIRE, 
"Jacek je féray  dou- 
| bement recompenfé, paul 
_ qwoutre l'utilité du Pu- 
blic, il m'aura procuré 
“u V'ocaf on de vons aflurer 
_ de l'entiere foumifi on €5. 
du profond refpe&t avec 
+ lequel je fs, | F 


RE EUR, 


| ‘70e tres- humble & tres- 
obéifant ferviteur 


JE PET IT. 
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PREFACE. 


CL: OMME cet Ouvrage 
eft deltine pour les Etu- 
dians en Chirurgie, & que ce 
n’eftqu'à leur follicitation que 
je me fuis hazardé à le donner 
au Public ; je prie les Sçavans : | 
de faire grace au ftile , en fa- 
veur des peines que j'ay priles 
our rendre ce petit Livre 
plutot utile que poli ; je me | 
{uis feulement attaché à lefaire 
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paroître dans une fimplicié 


naturelle , qui jointe à une 
exacte recherche de tout ce 
qui peut contribuer à la con 


M 
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BREFACE 
_noiffance des maladies des 
. Os, le rendra plus profitable 


| . » aux jeunes Chirurgiens, Ces. 


raifons m'ont engagé à faire 
imprimer mes cayers dans 
_ létac qu'ils étoient , lorfque 
j'ay eu l'honneur de les debi- 
ter enPublic dans l amphithea- | 
tre de S. Cofine. J'y ay feule- 
ment ajoute une divifion de 
tout l'ouvrage en cinq livres. 

Dansle premier, je parle des 
luxations & des moyens con- 
venables pour les reduire; l'on 
y trouvera la defcription d’une 
| nouvelle machine que j'ay in- 
. véntée, laquelle me paroït. re- 
pondre à toutes les intentions 
qu on peut avoir » (ce peut-£tre: 


| PRÉFACE 
beaucoup mieux que ne font 
routes celles qui ont paru juf- 
qu'ace jour, 

Dans le fecond livre ; je 
traite des fractures : j'en don- 
_neles notions générales & par- 
ciculieres qu'on peut puifer de 
 J'Anatomie , dela Pathologie 
& des Operations. Je n’y par- 
le point des fractures du crane, 
parce qu’elles font tout a fait 
differentes de celles des autres 
os , tant par rapport à elles mé- 
mes , que par rappoit aux. 
moyens de les guerir. 

Dans le troifième, je traite 
des abfcés des os qu'on appel- 
_ le exoftofes, & de la carie qui 
. eft un ulcere de ces parties. Je 


| PRÉFACE... 
Je finis par l'explication de 
quelques Aphorifmes difpo- 
fez en maniere de preceptes 
fort utiles à l'intelligence des 
_ maladies connuës fous ces 
noms d’exoftofe & de carie. 
. Dans lequatriéme , jerenfer- 
me les differentes efpeces d’An- 
chylofes & les maladies des 
_ Dents. + Le 
_ Dans le cinquiéme enfin, 
“je rapporte les differens Syfté- 
mes des Auteurs fur la charte 
qu'on nomme Rachitis, ma- 
 ladie commune aux petits en- 
fans. Je traite de cette mala- 
die à fond, & je la confidere 
d'une maniere toute differen- 
te de celle que les Autheurs 


PREFACE. 
l'ont regardé jufqu’à prefent. 
En général je puis dire qu'un 
Ouvrage aufli fimple que ce- 
luy -ci, fera tresutile non feu- 
lement aux Chirurgiens, mais 
encore aux malades 5 les Chi- 
rurgiens y trouveront des re- 
gles certaines pour gagner la 
confiance de ceux qu'ils en- 
treprennent de ouerir , & les 
malades des fignes évidens 
pour faire [a difference d'un 
Chirurgien methodique qui 
connoiffant la caufe du mal le 
guerit , d'avec. certains Em- 
piriques ou prétendus Baail- 
leurs dont tout le merite ne 
confifte qu'a foûtenir leur 
ignorance avec beaucoup d'ef- 
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_fronterie, à faire pafler pour 
luxation ce qui n’eft que dé- 
corfe ou fimple contufion , à 
caufer des douleurs infuppor- 
tables par de violentes & inuti- 
les extenfions , enfin àrendre 
le mal beaucoup plus grand 
qu'il n'étoit avant qu'ils y 
miflent [a main. 


APPROBATION 


de M: Andry, Confiller, Leëleur € Pres 
fefeur Royal, Doiteur Regent de la 
Faculté de Medecine de Paris. 

"AY examiné par l’ordre de Mon: … 

ÿ {eigneur le Chancelier ce manufcrit | 
intitulé P Ar de gnerir les maladies des Os | 
- &cc. il eft clair , methodique , bien « 
entendu & me paroïît tres-digne .de : 
l'Impreflion. Fait à Paris ce douzieme | 
d'Aouft 1704. AN DRY. 
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RE 


Approbation des Prevofis & Gardes en 
charge des Maitres Chiruroiens 
Jerez de Paris. 


| L nous avons leu avec nne ferieufe attentionle 
Livre intitulé, l” Art deguerir les maladies desOs, 
compofé par J. L. PErir,nous pouvons dire de 
nous l'avons examiné avec beaucoup de plaifir, 
nous y trouvons une diétion netre&tres inftruétive, 
qui aprés nous avoir expofé en peu de mots la 
firuéture des païties, le concours de celles qui 
contribuent à leurs aétions , nous en decouvre 
tous les dérangemens. Sur ces principes l’autheur: 
nous fournit le fruit de fes meditations, il nous 
donne une idée jufte d’une mécanique aifée pour 
fatisfaire aux devoirs d’un habile & méthodique 
Chirurgien ; fes raifonemens font appuyez fur une 
bonne Phyfique & fur l'anatomie du bon goût : 
nous J’aurions fort mauvais finous ne luy don- 
ions pas une approbation auientique , c’elt ce que 
nous Juy devons pour le bien du Public, pour luy 
rendre juftice , & pour nous faire honneur de dire. 
la vérité. Fait à Paris à S. Cofme ce 2. jour de 
Juin 1705. 5. 
SAMBON HERAULT. 
: COVR AT. : PONCELET,. 


Approbation de M. LARDY premier Chirurrien 
4eS. A S. Monfieur le Duc D'ORzEaNS, pre- 
m'er Chirurgien de la Charité. | 

Y AY lu avec farisfa@ion le livre des maladies 
des Os, par M. PETIT , que j’ay trouvé con- . 
forme à la bonne pratique : c’eft le témoigage 
que J'en rendsau public. A Parisce 3. Juin 170$. 
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LIVRE PREMIER 


7 ES maladies des osfont . ‘# 
de deux fortes ; les unes 
attaquent les jointures, & 
7  —— lesautres affigent l’os mé- 
me ; celles qui attaquent les jointu- 
es font la luxation & l’anchylofe; 
& celles qui arrivent au corps de 
Los font la fracture, l'éxoftofe., la 
carie, la moleffe & la courbure : 
nous commencerons par les luxas 
tions. PO RARE 


ns ut 
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à L'Art de Œuerir 


CHAPITRE PREMIER. 
| Des Luxations en general, eu ceqw'i il 
faut [çavoir pour Les traiter. 


LE Luxation eft " déplacement 
d'un os où de plufieurs os de 
lendroit où ils font naturellement 
joints. Plufeurs chofes font 4bfo- 
lument neceffaires pour traiter les 

luxations. : 

Premierement il faut fçavoir l'as 
natomie affez à fond. 

2. Leésdifférentes éfpeces de lu: 
A R 
213. La figure des membres pour | 
er quels font lesmuifclesrelâchés, 
| ceux qui font encontraétion. | 

4. Quelles font les caufes . lu- 
Lane: | 
5. Lesdignes qui nous font con- : 
noitre qu'un os eft luxé. R 

‘6. Les accidens qui naiflent des 
Imxations. 
k 7.1 Le prosnoftic qu'on en 1 peut 

aire. 31 


les maladies des Os. Ch.T. 
Enfin, la cure s’il y a lieu de l’at- 
tendre ou non. | 
L'anatomie nous apprend cing 
chofes à ce fujet. 

Premierement,fi l'os luxé eft joint 
par charniere ou par genou, & quelle 
eft l’efpece de genou ou de char 
nicre. SL 

2. La force & [a quantité de liga- 
Mens qui fe rencontrent à la join- 
ture de chaque os. | 

3. La difpofñtion des mufcles, leur 
nombre, leur force & leur fituation. 

4. 1] faut fçavoir que dans chaque 
articulation il y a des cartilages qui 
couvrent. les teftes des os; d’autres 
qui relevent les bords des cavités, 
& d’autres qui font des corps mi- 
toyens entre un os & l’autre pro- 
chain, cé qui fe remarque dans l’ar- 
ticulation de la machoire, & dans 
celle de la jambe avec la cuifle. 

5. Il découle par de petites glandes 
voifines des ligamensuneliqueurun 
peu gluante, fortclaire & tranfpa- 
rente qui tombe dans chaque arti- 
culation pour faciliter le mouvek 
ment, . | da0 

À i} 
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z L'Art de guerir 
Mais il eft neccflaire de fçavoir 
quelle eft l’efpece d’articulation; 
Car celles qui fe font par genou fe 
luxent plus facilement que celles 
qui fe font par charniere, parce 
que les mufcles font toujours adhe- 
“ans aux ligamens des arricles par 
charniere , ce qui rend l’articula- 
+ion plus ferme : ajoëtez que les os. 
joints par charniere fe touchent par 
plus de furface. ÿ À 
Il vaplus, comme il ferencontre 
toujours des ligamens fort ferrés. 
aux jointures par charniere, l’on y. 
remarque auf plufieurS têtes & 
plufieurs cavités; & dans les jon- 
<tions par genouau contraire, il ne 
_-s’én trouve qu'une qui eftronde & 
polie, laquelle fe meut avec plus de. 
facilité que les charnieres. 
: D'ailleurs le mouvementdes char- 
nicres eft borné à la flexion & à. 
lextenfion, & celui de genous fe. 
fait de tous les côtés en rond. 
E:fin la ftrudure diff:rente du 
genou & de la charniere nous ap 
prend que les luxations de genou. 
font prefque toujours compietes: 


Li 


les maladies desOs. Ch.T. $ 
à la difference des charnieres qui ne 
peuvent prefque Jamais fe luxer en« 
tierement par une caufe externe, 
qu'il n’en arrive la mort du malade, 
ou du moins la perte de la partie : 
la raifon eft que les ligamens, les 
tendons, les vaifleaux, & même les 
tégumens font prefque toujours dé+ 
truits, à caufe du long trajet que 
l'os eft obligéde faire pour fe luxer 
entierement, ce qui vient de ceque 
les os joints par charniere ont deux 
fois plus de furface à l'endroit de 
leurs jonétions, que ceux qui {ont 
joints par genou ; & s’il n'arrive 
point, où rarement, de Iuxations 
complettes aux os joints par genou, 
c'eft parce que leurs têtes font exa- 
tement rondes , & le rebord de 
leur cavité fort étroit ; de là vient 
que la tête n'appuye que fur un 
point où elle ne peut pas refter. 
Cependant quand les Auteurs di- 
fent que les os de la cuifle & du 
bras peuvent fe luxer plus ou moins, 
cela doit s'entendre toujours d’une 
luxation complette, dans laquelle 
l'os entierement forti . cavité 

| Ai 


D. io L'Ar8 de cher. 
peut s'éloigner plus oumoins par la 
contration des mufcles, ou par la 
chute du malade ou blefé. 
. La connoiflance des ligamens fert 
non feulement à juger de la facilité | 
ou difficulté que les os ont à fe dé--. 
placer, mais auffi à faire le progno- 
ftic afluré. 
Ileftabfolumentnecefaire decon- 
noïtre la difpofition & la force des 
mufcles pour rendre raifon de la 
diffirente figure des membres lors 
qu'ils font difloqués, pour connot- 
tre le lieu où s’eft jetée la tête de 
l'os, & pourlaremettre en fa place 
avec plus de facilité. : : 
La connoiffance de la liqueur qui 
coule dans l'articulation, & quele 
 favant Emmuller nomme Syrovie, … 
n'eft pas moins utile que toutesles . 
autres ; on fçait qu'elle fert à faci- | 
liter le mouvement, de même que . 
Je vieux oing facilite celui desroués, 
& es lorfque cette liqueur s’accu- . 
mule, fe corromp & s'épaiflit, elle … 
empêche lemouvement , quelque- 
- fois elle joint & foude, pour ainfi : 
dire. les os, ce qui caufe desanchylos : 


les maladiesdes0s.Ch.1. % 
fes, & qui demande des précautions 
pour éviter les facheufes fuites. 
Nous tirons les efpeces & diffe- 
rences des luxations de plufieurs 
chofes qu'il faut connoître:fçavoir, 
de l'articulation de l’os:du lieu qu'il 
occupe tant luxé : des caufes ca 
pables de luxer : du temps qu’il y a 
que l'os eft déplacé; & des mala- 
dies & accidens qui accompagnent 
la luxation. Si, 2921 
De Pefpece de l'Articulation. Les 
“Unes arrivent aux OS joints par ge- 
nou , d'autres aux os joints par 
charniere, aufquels on peut ajouter 
les écartemensides futures,des dents 
&c des jonétions par cartilage. 
Du lieu que l'os occupe ctant luxëé 
L'une eft appellée complette,quarid 
l'os eft tout-à-fait forti de fa cavi- 
té, & l’autre incomplette lors qi 
_eft encore fur le bord, ou bien s’il 
y a plufieurs têtes & cavités; on la. 
nomme encore incomplette fi une 
_ des têtes feloge dans la cavité voi- 
fine, comme lorfque le condyleex- 
terne du femur s’eft gliflé dans la 
cavité interne du tibia. | 
À il] 
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font que les unes font recentes, & 


$ L'Art deguerir 
+ Par rapport au lieu, on peut dire 
_ encore que la luxation eft interne 
quand l'os s'eft jetté en dedans ; 


qu'elle eft externe quand il s'eftjet- 
té en dehors; fuperieure quand il 
s'eft gliflé en haut, & inferieure 
quand l'os s’eft jetté en bas. 
Des caufes capables de luxer. Nous 
en faifons de deux efpeces ; les unes 
viennent de caufe externe, les au- 
tres de caufe interne. 

. De caufe interne. Les unes font 
caufées par la convulfion des muf- - 
cles, les autres par la foiblefle des 


Aigamens ; les autres par la paralyfie 


aidées par la pefanteur du corps, 


_ ou d’un membre feulement; d’au- 
“tres par les ferofitez qui abreuvent 


& relâchent les ligamens ; enfin il 
y cena qui font caufez par l'amasde 
la fynovie, qui chañle la tête de l'os 
de fa cavité. 

De caufe externe. I] y en à qui 
font faites par les coups, & d’au- 


-tres par les chütes. 


_. Les differences tirées du temps, 


les autres font vieilles. 


’ 


les maladies des os: Ch.T. % 
Des maladies Ô accidens. I] y ena 
qui font fimples, parcé qu'elles ne 
{ont accompagnées d’aucunes ma- 
Jadies ni accidens fâcheux ; d’autres 
font compofées ; parce qu'il fe ren- 
contre plufieurs os luxez ; & d’au- 
tres enfin font accompagnées d’a- 
poftêmes, playe, ulcere, frature, 
douleur infupportable, fiévre, in- 
Jomnie, convulfion, paralyfie, 8 
autres indifpoñitions, & nous Îles 
nommons compliquées. 
… La 3° chofe qu'il faut fçavois 
pour traiter une luxation, eft la fi- 
gure du membre laquelle fait con- 
noitre la fituation de l’os luxé, & 
Ja difpofition des mufcles, defquel- 
les chofes nous parlerons fort au 
long dans les fignes. ri 
La 4° chofe qu’il faut abfolu- 
ment favoir eft la caufe de la lu- 
xation dont nous venons de parler 
dans les differences, & que nous 
allons expliquer plus amplement en 
commençant par la premiere des 
caufes internes , qui eft la convul- 
fon permanente. 
… dl eft facile de concevoir que fi 


10 L'Art de guerir 

fes mufcles qui étendent une partié 
demeurent long-tems en contra- 
tion , ceux qui fervent au mouve- 


ment oppoifé ne pouvant plus faire 


l'équilibre du levier, la tête de l'os 
fe jette du côté des mufcles rela- 
chés, parce que le membre eft em- 
porté du côté oppofé par les muf- 


cles qui font en convulfion, comme 


on le voit dans les crampes quiar- 
rivent aux doigts. 

La foibleffe des ligamens, la pa- 
ralyfie & la pefanteur d’une partie, 
font des puifflantes caufes de luxa- 
tion : fi par exemple,les ligamens de 
la jointure de l’humerusavec l’épau- 
le font relâchés, ou que les muf- 
cles qui meuvent le bras foient pa- 


ralytiques, la pefanteur de la partie 


fera Lortir la tête hors de la cavité 


de l'épaule, parceque les ligamens 


ne peuvent la retenir, & que les 
mufcles n’ont plus la force de fou 
tenir le bras. 


I ne faut pas s'étonner files os. 


fe luxent, lorfqué quelque ferofité 
épanchée abreuve & relâche les Hi< 
gamens qui afférmiflent l’article ‘ 
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les maladies des Os. Ch.Y. 11 
puifqu'ils ne peuvent plus retenir 
Jes os dans leur place , quoique les 
mufcles ne foient point paralyti- 
ques , parceque ceux-cy ñe font pas 
toujours en contraétion, & que la * 
pefanteur d'un membre agit tou- 
jours. 

L'’amas de la fynovie chaffe Les os 
de leur boëte ou cavité, car petit à 
petit 8 à mefure que cette liqueur 
s’augmente, elle éloigne la tête de 
Pos de fa cavité, ce qui eft fouvent : 
fuivi d’une anchylofe 

- Il n’eft pas extraordinaire que les 
coups & leschuttes faflent des luxa- 
tions, on les voit tous les jours ; 
mais il n’en arrive prefque jamais, 

ue lorfque les membres fe trouvent 
éloignez du corps, comme nous le 
ferons remarquer dansla fuite. 

La 5° chofe neceflaire pour le 
traitement des fuxations regarde les 
fignes qui font communs ou pro- 
pres. Les communs font ceux qui fe 
rencontrent à toute luxation, & 
_ es propres font ceux qui nous font 

diftinguer chaque efpece. 

Les fignes communs font lim 
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puiffance du membre, la cavité qui 
{e trouve au lieu d’où l'os eft forti, 
l’éminence que l’on remarque au 
lieu où il éft, le membre eft plus 
” long ou plus court, & eft tourné 
_ d'un côté ou d'autre fuivant les dif- 
ferentes efpeces, ce qui fera facile 
à concevoir dans l’explication des 
fignes qui font connoîïtre la luxa- 
tion complette ou incomplette , de 
caufe interne ou externe, en haut; 
en bas , en devant & en arriere. 

Les fignes que la luxation eft in- 
complettefont. 

1°. Le lieu de l'articulation eft 
plus éminent qu’il ne doit être. 

2°, Le membrence change prefque 
pas de figure. Fr 
3°. La partie eft prefque indiffe: 
rente à {e mouvoir d’un côté ou 
d'autre. | 

4° Le malade a des douleurs bien 
plus vives que dans la luxation 
combplette | 

Le lieu de l'articulation eft plus 
éminent qu'il ne doit être, parce- 
que la tête de l'os s’eft élevée fur le 
rebord de la cavité qui luy fait faire. 
une faillie en dehors. 
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Le membre ne change prefque 
pas de figure, parceque la tête de 
l'os ne s'éloigne prefque point du 
centre de la cavité, ou beaucoup 
moins que dans la luxation com- 
plerte. 
La partieeft prefque indifferente 
- à femouvoir d'un coté ou d'autre, 
à caufe que les mufcles font prefque 
également tendus, parceque l’éloi- 
gnement de la têtede l'os fe fait en 
diftance prefque égale de l’attache 
des mufcles. | 
. Le malade a des douleurs bien 
plus vives que dans Ja luxation com- 
plette, particulierement lorfque les 
rebords de la cavité font éievez, 
parcequ'il y a une plus grande ten-- 
fiondansles ligamens &les mufcles, 
lorfque la tête de l'os eft fur le re- 
bord de fa cavité, que quand il en 
. eft entierement forti; ce qui n’eft 
pastout a fait de même fi les bords 
de la cavité fontmoins élevez. 

Les fignes que la luxation eft de 
caufe interne font. | 
- 19, Qué la partie eft chancelante, 
<omme fi elle étoit fufpendue par 
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un fil,parce qu'il s’y trouvetoujoufs 
paralyfie , laquelle eft quelquefois 
Ë caufe de la luxation , & dautre- 
fois elle en eft l'effet. he 

2°, On trouveun vuide autour de 
l'articulation entre la tefte de l'os & 
la cavité qui le reçoit, ce qui eft 
une fuite de la paralyfie, de la re- 
Jaxation des ligamens & de la pe- 
fanteur de [a partiequitend à l’éloi- 
gnement des pieces articulées. 
--39, L'os fe réduit facilement & 
fe luxe de même, parceque les liga- 
mens & lesmufcles ont entierement 
perdu leurs refforts. he 
49. La partie eft plus longue, d’au- 
tant que les mufcies & les liga- 
mens ne font plus leur office, d'où 
vient que la partie fuit au gré de fa 
pefanteur. | 

Les osfeluxent en haut, en bas, en 
devant ou enarriere, & chaque ef- 
pece fe diftingue par les fignes 
fuivans;c’eftune regle générale que 
quand un os eft luxé , lebout du 
même os oppolé à la luxation fe 
trouve du côté oppofé au lieu qu'oc. 

cupe la tefte; ainf fi l'on veut fa- 
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voir le lieu qu’elle occupe, on re- 
marquera que fi Pextremité de Fos 
f jette en dehors, la luxation eft 
en dedans ; fi elle fe jette en de- 
dans, la luxation eft en dehors, & 
ainfi des autres. Ce qui arrive ab- 
folument de ceque la tefte de los 
s'éloigne ou s'aproche des mufcles 
qui le font mouvoir. 

Pour comprendre ce que nous 
difons, il faut favoir que les muf- 
cles des articulations font à peu 
prés également éloignés de l'appuy 
de los; mais s’il fe luxe, il s’appro- 
che de lattache de quelque mufcle 
& s'éloigne desautres; ceux de qui 
Pos s’aproche doivent êtrerelachez 

& les autres fort tendus : les pre- 
miers feront, pour ainfi dite, fans 
action, ce qui donnera lieu aux au- 
tres de tirerla partie de leur côté. 
Il yaencoreune infinité de fignes, 
mais comme ils font propres à cha- 
que partie luxée, nous n'en -parle- 
rons que dans le particulier des lu- 
xatiOnS. | 

Les accidens qui accompagnent 

les luxationsfont la douleur , la per- 


ee 
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te du mouvement, lesmouvemens : 


convulits, la paralyfie, Pinfomnie, : 


Finflammation, la gangrene, le cra- 
quettement, l’anchylofe, l’engour- 
diffement & autres que nous expli- | 
querons dans la fuite. 4 
‘ Le prognoftic fetire des differen- : 
ces , & fuivant cela nous dirons que 
les luxations des charnieres font . 
plus dangereufes que celles des ge- 


‘Nous. 


Que fa luxation complette eft plus 


dangereufe que l’incomplette,parce 


qu'elle eft plus difficile à reduire. 
La luxation de caufe interne fe 
guerit plus difficilement que celle 
de caufe externe, car tres fouvent 
elle eft incurable. 
Les vieilles luxations font plus 
difficiles à réduire & à guerir, que 


celles qui font recentes. 


Cellés qui font accompagnées de 


fracture, anchylofe,apoftème, plaïe; 


ulcere, & autres maladies font tres 
dangereufes. | 
Les articulations qui ont quan- 


“tité de mufcles fe luxert difcile- 
ment, & il yaune égale difficulté 


pour 


die 
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pour les remettre ou réduire, par- 
wequ'il faut forcer les mufcles qui 
retiennent l'os, & on fçait que la 
plufpart des difformitez des mem- 
bres viennent de leurs contractions. 

Il y a un prognoftic plus particu- 
lier que nous ferons à chaque ef: 
pece de luxation. | 

La cure des luxations s obtient 
fuivant trois indications qui font 
de réduire l'os luxé, le tenir réduit 
& prévenir les accidens, ou cor- 
riger ceux qui font déja furvenus. 

La premiere indication fe nomme 
curative, parcequ'elle indique Jufte- 
iment ce qu'il faut faire pour gue- 
rir le malade , mais on ne la peut 
mettre en execution, que l’orfqu'il 
ne fe trouve point de contre-indica- 
tion , c'eft pourquoy je vais rap- 
porter quelqu'une des chofes qui 
peuvent empêcher de faire”la ré- 
duction. : 

S'il fe trouve frature, grandeten-. 
fion, contufion profonde, ileft im- 
Ipoflible de réduire la luxation ; en. 
effet fi l'os du bras étoit rompu dans * 
fon milieu & luxé d'avec l'épaule, 

b 
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il faudroit abfolument abandonne 


la luxation, parcequ’il feroit im- 


poffible de faire les extenfions ne=< 


cefaires pour la réduire. 


\ 


.Lorfqu'il y aungonflement à l’oc+ 

cafion d’une contufion profonde, … 
& non par la preflion que pou- . 
-roit faire la tête de l’os luxé fur les 


vaifleaux & autres parties , en ce 
cas il faut remedier à la tenfon, 
contufion ou gonflement , moins 
parceque ces accidens font ficheux, 


que parcéqu'’ils empêchent de faire . 


es extenfions néceflaires , & que. 


tres-fouvent ils rendent la maladie . 


douteufe. : 
I y a trois chofes à faire pour 
réduire Fos luxé, fçavoir Fexten- 
fon, la contre-extenfion, & la con- 
_ duite de l'os dans fa cavité, 

: Nous appellons lextenfion , le 
mouvêément qne nous faifons pour 
tirer la partie malade à nous , & 
<ontré-extenfion l'effort que nous 


faifons pour tirer la partie malade 4 
vers le corps , où pour retenir le 
<orps, crainte qu’il ne fuive.la par: 


‘tie malade lors qu'on l'étend. 


& 
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Pour faire l’extenfion & contre. 
extenfion, il faut que le corps foit 
retenu, tiré, ou pouflé vers le haut 
avec une force égale à celle avec 
daquelle le membre eft tiré vers le 
bas, fans quoy la plus foible cede- 
roit à la plus forte, & l’extenhion 
{croit imparfaite. | 
Il faut, autant qu'il eft pofhble, 
que les forces qui tirent pour faire 
l’extenfion & la contre-extenfion, 
foient appliquées aux parties mêmes 
qui font luxées, fans quoy elles 
font inutiles & fouvent nuifibles; 
les unes & les autres forces doi- 
vent être proportionnées à l'éloi- 
gnement de la tête de l'os, & à 
la force des mufcles qui la retien- 
nent ; de plus il faut que la partie 
foit tellement fituée que les muf- 
cles foient également tendus, fans 
quoy ceux qui feroient le plus en 
contraction , feroient trop d'effort , 
& diminueroient la force de lex- 
tenfion, outre qu'ils pourraient fe 
déchirer; c’eft pourquoy il fautavec 
ces précautions, que l'extenfion foit. 
faite petit à petit & par dégrez, de 
: B-Ù 
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… peur de rompre les mufcles par unë 
forte extenfion trop prompte ; & . 
_ pour favoir quand elle eft fufhfan- 

te, on le connoift lorfque les muf- 
cles s'affaiflent & s’allongent, car 
-quand une partie luxée eft en fitua- 
tion liée & attachée prefte à l’éten- 
dre, les mufcles paroiflent fort en 
dehors, parcequ'ils fe gonflent & 
femblent fe preparer à tirer pour 
s’oppofer à l'effort auquel le mala- : 
de s'attend de la part du Chirur- 
gien, ou des machines dont il fe 
fert; & fi dans l’éffort de l’exten- 
fion, fes mufcles s’affaiflent & s'al- 
longent, c’eftunfigne que l’os prend 
le chemin de la cavité d’où il eft 
{forti. | 

uand on reconnoift que les muf 
cles font fuffifamment allongez, 
on conduit l’os dans fa boëte ou 
cavité avec les mains ou les ma- 
chines , en faifant lâcher douce- 
ment ceux qui tirent, afin quel’os 
reprenne fa place; il n’eft pas ne- 
cefaire de le repoufler, comme:il 
_ vous eft recommandé par les An- 
“Ciens : car dde de fe retirent. 
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lors qu'ils ne font plus étendus par 
les lacs ou machines. C’eft ce qui 
fait en partie le bruit que l’on en- 
tend ; fi l’on abandonnoit l’os à 
l’action des mufcles on courroit les 
rifques fuivans. | 

I. S'il y a un rebord cartilagi- 

neux, il peut fe rompre fi l’on là- : 
che tout à coup, ce qui cauferoit 
peut-être une anchylofe,ou quiren- 
droit au moinsle mouvement tres 
difficile. 
2. Fabrice d’Aquapendente eft de 
ce fentiment : il dit que quand mé- 
ne la vitefle du retour de l'os ne 
“OMperoit pas le rebord cartilagi- 
ieux, la tête de l'os feroitune gran- 
le contufion aux cartilâges de part 
d'autre: | 

Il y a quelquefois de la peine à 
aire entrer la téte dans fa cavité, 
x d'autrefois elle y rentre comme 
l’elle-même, ce que l’on connoît 
ar le bruit mediocre que fait l'os 
n fe réduifant. 

Les caufes qui rendent la reduc- 
ion difhcile font les glaires qui fe 
encontrent dans la cavité d’où l'os 
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eft forti, ce qui arrive aux vieilles 
luxations , ou bien lorfque le re- 
bord de la cavité eft rompu & ren 
verfé dans le dedans de la cavité ; 
ou enfin fi la cavité eft remplie 
d'air fübtile , & que le cercle du 
ligament ne s’eft pas rompu; l'air 
s’oppofera à l’introdu&tion de l'os, 
fi fa tête s'applique avec tant de ju- 
fteffe au cercle ligamenteux,que l'air 
ne puifle fortir que par une impul-. 
fion violente de la tête de l'os, & . 
c’eft la collifion de cet air qui fait 
le bruit que l’on entend fouvent en 
xéduifant les luxations ; on peut 
même afflurer que fans cela la per- 
cuflion où choc des deux os ne 
feroit point ou tres peu de bruit. 

La 2cchofe en quoy confifte la cure 
des luxations eft de maintenir los 
réduit,cequife fait par l'application 
des bandages & la fituation de la 
partie; l’application des bandages 
€ft la moins neceflaire dans les lu- 
xations de caufe externe, parceque. 
les mufcles retiennent la partie dans 
fon lieu mieux que tous les banda- | 
ges ; mais il en faut dans les luxas 
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tions de caufe interne , .particulie- 
xement à celles qui font caufées par 
la relaxation des ligamens, & la 
paralyfie, & dans les vieilles luxa2 
tiont de caufe externe où il eft fur- 
venu paralyfie ou difpofition à 
Tanchylofe ; il faut même que le 
bandage foit un peu ferré , celuy 
que l’on fait auxautres luxations eft 
moins ferré, parcequ'il ne fertque 
pour contenir les Comprefles, & 
medicamentsque l’on applique def- 
fus ; ces bandages fe font avecune 
bande roulée plus ou moinsiongue, 
fuivant la neceñité qu'il y a de re- 
tenir l'os ou feulement les compref. 
fes , empiâtres ou défencifs dont 
on fe fert en pareil cas. | 

La fituation qui convient dansles 
luxations confifte à fituer à propos 
le corps, ou la partie même. 

_ La fituation de tout le corps eft 
d'être couché dans toutes les luxa- 
tions du tronc ou des extremités 
inferieures ; iln’eft pas au contrai- 
re néceflaire que le malade foit 
toujours couché dans les luxations” 
dé fa machoire & des extremitez 


_ fuperieures, comme nous le dirons 


AE 


4 L'Art de guerir 

dans la fuite. | TA 
A l'égard de la fituation de la par: | 
tie il eftnéceflaire qu’elle foit telle 
qu'il n'y ait ancun mufcle gêné, 
ë& que les liqueurspuilfent faireleur ” 

Circulation, c’eft pourquoy il faut . 
avoir égard à trois chofes. 

La premiere que le membre ne 
{oit trop ployé ny trop étendu, car 
les mufcles font en contraétion 
pour fléchir ou pour étendre ; il 
faut donc donner une fituition 
moyenne dans laquelle {a partie 
{oit également étendue, fléchie, &. 
également apuyée, parceque fi quel- 
que endroit porte à faux les muf- 
cles font effort pour les foûtenir & 
fupplée au défaut de Fappuy. 

La feconde chofe à laquelle il. 
faut avoir égard, eft que la partie 
foit tetlement fituée que. la pente 
n'empêche pas le retour du fang des 
veines, ce qui cauferoit un défaut. 
dans Îa circulation, duquel il arri- 
 Veroit gonflement, tenfion, & ab+ ” 
ces ù ; 
: Troifiémement , il faut le À 

1CU 
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jeu fur lequel la partie eft apuyée 
“oit mollet, afin qu’il n’incommo- 
de point le malade, ce qui l’obli- 
zeroit à des mouvemens qui fe- 
cOient défavantageux. | 

_ La troifiéme chofe renfermée 
dans Ja cure, eft de détruire les ac- 
cidens prefens & de prevenir ceux 
qui peuvent arriver dans la fuite <. 
Dour cet effet nous allons prendre 
“hacundesaccidens dont nousavons 
Darlé cy-deflus. Je commence parla 
louleur & la perverfion du mou- 
ement quiaccompagnent toûjours 
es luxations, & qui ceflent pour 
ordinaire quand la reduétion eft 
aite ; c’eft donc le plus prompt re- 
nede que de réduire l'os ; cepen- 
lant quelquefois l’une & l’autre 
erfiftent âprés la rédu“tion, parce 
que le grand tiraillement caufe quel. 
[uefois un alongement & des rup- 
ures de fibres dans les mufcles & 
es parties nerveufes ; en ce cason 
e fert de la faignée, des vulnerai- 
es, des lavemeris, des narcotiques, 
K on applique deflus les cataplaf. 
nes, linimens, ee & aus 
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res topiques qui doivent eftre tous . 
‘émolliens & anodins. F 


Les mouvemens convulfifs font. . 
caufés par le tiraillement des nerfs ! 
ou parties nerveufes, mais ils ceffent 1 
lorfque l'os eft réduit. É 
La fievre furvient quelquefois, » 
elle eft excitée par l’irritation que : 
produitquelque matiere épanchée, ” 
qui caufe même l'inflammation 3 « 
on appaife le tout par des anodins … 
qui ne bouchent point les pores, . 
& par les grandes faignées, [a diette ” 
&c autres remedes generaux. ; 
La Gangrene ne furvient pas à. 
a partie luxée, mais toüjours plus 
bas , elle eft caufée par la compref.. 
fion des nerfs & des vaifleaux fan” 
guins, de même que la paralyfie,* 
_<e qui fe voit dans les luxations 
_ des vertebres, & par tout ailleurs. 
où les os luxés compriment les vaif. 
feaux & empêchent la diftribution. 
du fang & des éfprits animaux; leu 
meilleur & le plus promptremede, 
eft la rédu&tion, particulierement 
aux vertebres, | AUSSI 
_- Le Cliquetis quiaccompagne les 


Te 
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luxations eft caufé par. la difette 
de la finovie , ou par fa trop grande 
abondance, c’eft un bruit quife fait 
en remuant Île membre, foit parle 
frottement des cartilages tropfecs , 
par Île gargouillement de la finovie 
trop abondante, ou par l’air mêlé 
avec elle; on y remedie en appli- 
quant des réfolutifs & fondans, en 
faifant mouvoir la partie, afin de 
difliper l’air, de diflioudre la fino- 
vie, & quand malgré toutes ces. 
précautions il furvient anchylofe, 
On la traittecomme nousle dirons 
en parlant de cette maladie. 
. Si la finovien'étoit pas en fuffifan: 
te quantité, il faudroit frotter l’ar. 
ticulation d'huile penetrante, apli- 
quer des fomentations émollientes 
pour fupléer à fon défaut. S’iife ren. 
contre playe, il faut faire un ban- 
dage comme à la fracture compli- 
quée, afin de tenir la partie en. fi- 
tuation fans la rémuer pour panfer 
la playe; ilne faut pas que le ban. 
dage foit ferré, d'autant qu’il ne 
 fert à l’une & à l’autre maladie, 
quepour tenir les remedes qu'on y 
applique C ij 5 
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: S'il furvient apoftume, on l’ou- 
vire de bonne-heure fans attendre 


toute fa maturité, parce que la ma- 


tiere pourroit gâter les parties qui 
font autour de l’article , & même 
entrer dedans , cé qui feroit une 
ficheufe maladie... 


Si la luxation eft de caufe in- 


terne, on la traite differemment 
fuivant les caufes ; quand la con- 


vulfion des mufcles a chaflé l'os 
de fa cavité , il faut d’abord réduire 
la luxation & [a contenir en fon 
licu, jufqu’à ce qu'on ait guéri la 


convulfion, ce qui fe fait differem. 


ment fuivant fes caufes, dont nous 
ne parlerons pas dans ce Traité. 
_ - Si les ligamens font relachez & 


que les mufcles foient paralytiques 
£ ° ; : 
on réduit l'os , on le contient par 


un bandage & par la fituation du 


malade & de la partie affigée, ap-. 


pliquant plufeurs fois par jour les 
fomentations fpiritueufes & aroma- 


tiques, aprés avoir fait desfritions 


avec des linges chauds pour ouvrir 
les pores , tant pour faciliter la pé- 
nétration des topiques , que poux 


+ 
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donner lieu à la tranfpiration. 
: Enfin, on obferve leregime, on 
fait les remedes généraux, & à lé: 
gard de la paralyfie. on la traite 
fuivant fes Caufes, ce n’eft pas ic. 
Je lieu d'en parler. Si la finovie s’eft 
accumulée à un tel point qu’elle 
ait chaflé l'os de fon lieu , il faut 
faire fon poflible pour le remettre 
_& le retenir fortement ; en cette 
occafion on fe fert d’un bandage 
qui preffant la tête contre la cavité 
‘pouffe la finovie à la circonferen- 
ce , ce qui la rend plus extérieure, 
d'où vient qu'il eft plus facile de 
là diffoudre & de la difliper par les 
fondans & réfolutifs que l’on ap: 
plique fur la partie : Joint à cela 
qu’il faut à chaque panfement re- 
muer long-temps la tête de los 
dans fa cavité comme un pilon 
dans le mortier , afin de froifier & 
difloudre cette humeur, & la ren: 
dre capable de tranfpiration. : 
_ Quand la tête de l'os eft fortié 
avec tant de violence qu'elle a rom- 
pu les ligaments , les tendons & 
Ja peau même, on la js pp fa 
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cavité le- plus promptement qu’ 
cft poiüble , l'on panfe la playe 
. comme l’art l’ordonne, maisle plus 
douvent la gangrene furvient , & 
Von eft obligéde faire l'amputation. 
Lorfqu'il y a fracture & luxation 
dans les mêmes os , il faut tâcher 
de réduire la luxation , puis on ré- 
. duit & panfe la fracture; & s’il étoit 
impoñible de réduire la luxation,ce 
qui arrive quand la fracture eft pro- 
che de l'articulation, pour lors n’y 
- ayant pas aflez de prife pour faire 
l'extenfion , il faut fe comporter 
en la maniere qui fuit. 


.. On réduira la frature ,on sppli. 
1 


Quera fur la luxation des défenfifs, 
puis des réfolutifs & des fondans, 
afin d'entretenir la fluidité de la fi- 
novie , & quand le cal fera formé, 
on fera l’extenfion pour réduire la 
luxation; cette methode ne réuflit 


pas toûjours, mais il n'y en a pas 


d’autres; la feule crainte eft qu'àprés 


un filong-temps la luxation ne puif- 
_fefe réduire, ce qui n'arrive pas toû- 
Jours , puifque l’on réduit & guérit. 
des luxations au bout de fix mois, 


un an & plus. 


4 
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CHAPITRE Tf, 
De la luxation de la Tète, 


LR eft prefque impoñible que la 


tête fe luxe d'avec la prémiere 


vertebre, puis qu'il eft plus facile 
que Ja deuxiéme vertebre, la troi- 
dièéme &c les autres fe luxent , tant 
parcequ’elles font moins attachées, 
qgue.parce qu’elles {ont plus éloi- 
gnées de la tête, & qu'il eff clair 
que les vertebres fe luxent plus fa- 
£ilement felon qu'elles font plus 


éloignées de la jointure de la tête 


&t des os des hanches ; c'eft pour 
cette raifon que celles des lombes 
£e luxent avec plus de facilité que 
les autres, ce que nous prouverons 
plus au long en parlant de la Iuxa- 
tion des vertebres; outre que la 


jonction de la têre avec le col ne 
fe fait pas feulement par le moyen 


de la premiere vertebre , mais [a 
feconde y eft fortement attachée ; 


/ 


ajoutez encore que la premiere 
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feluxe difficilement d’aveclafecon- * 
de,à caufe de l’apophyfe odontoïde + 
qui luy fert de borne, & que cette 
apophyfe eft retenuë & attachée par ” 
deux. ligamens , l’un pofterieur 
qui empêche qu’elle ne fe renverfe w 
en arriere , & l’autre la tient at-. 
tachéé avec la partie anterieure du | 
_ trou occipital. 

- Je ne parleray plus des caufes, : 
parcequ'elles font toutes internes … 
ou externes , & que nons en venons . 
de parler fort au long dans le ge- . 
neral. | 2 

Les fignes font apparens & tres : 
 funeftes , ils ne durent pas long- 

temps, puifque le malade meurt par . 
la compreflion du tronc de la moël- : 
le de l’épine. | 
… Il me femble qu’il n’eft pas im- 
pofible de réduire une luxation : 
de la tête, particulierement fi elle 
eft incomplete , la réduétion fe fait . 
comme celle des vertebres dont 
nous parlerons dans la fuite. 
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CHAPITRE IE 


De la luxation de la machoire 
snferieure. 


LE: machoire inferieure'eft jointe 
Aupar un double genou avec les 
deux os des tempes, à chacun def- 
quels il fe trotve une cavité qui dé 
chaque côté reçoit le condylie de 
da machoire , il fe trouve un car- 
tilage mitoyenentre celuy qui cou- 
ivre le condyle de la machoire & 
celuy qui enduit I4 cavité de Fos 
‘des tempes. | U. 
- Lesligamens font foibles, mais 
les mufcles font tres forts, parti- 
culierement eeux qui levent la ma- 
choire , & la preffent contre l’autre 
pour la maftication. 

La machoire fe luxe en avant des 
deux côtez où d’un feul : elle ne 
peut fe luxer en arriere dire&ement 
de droit à gauche, ni directement 
de gauche à droit. HS 

Les Racines des apophyfes maf- 
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toiïdes &lavoute du canal offeux, 


de l'oreille empêchent la luxation 


en arriere. 


L'éminence de laquelle fort la- 


pophyfe ftyloïde empêche d’un côté 


& d'autre que la machoire puifle 


fe luxer de droit à gauche , ni de | 


gauche à droit ; de forte qu’elle © 


ne peut fe luxer de droit à gauche 
qu'en devant , foit qu'un feul con- 


_ dyle f depiace , où que les deux 


foient deplacez ; encore faut-il que : 
la bouche foit ouverte dansletemps : 
même qu'elle fe luxe , car tant. 

qu’elle reftera fermée , il n’arrivera 


point deluxation, parceque les con- 


dyles feront toûjours tournez du 
côté OPpOÉE au chemin que doit 
os pour fortir de fon lieu. | 


prendre 


Les fignes que la luxation eft des ! 
deux côtés en devant, font que la 
bouche eft ouverte , & que le ma- 


lade ne peut macher : les joües font 


aplaties, lorfqu’on ouvre la bouche 


au malade, il fouffrede grandesdou- … 


À 


leurs , il ne peut parler avec diftin- : 
étion , fa falive coule en abondan- - 
ce , & fort de la bouche involon- : 

tairement ; & ce qu'il y de fâcheux, 


/ 
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-frque la déglutitionnefepeut faire 
ju'avecpeine, & que & fond du go. 
er refte à fec. : 

Sile malade ne peut fermer fa bou- 
che pour macher, Aquapendente 
lit que cela vient de ce que le coro- 
ré de la machoire eft forti de deflous 
e zigomia & ne peut plusremonter: 
emême Autheur dit que cela n’ar- 
rive que dans les grandes luxations, 
& dans lefquelles il y a un écarte- 
nent confiderable de la machoire, 
ze qui peut bien eftre ; cependant 
e crois que cela arrive ; parceque 
es condyles fe font gliflez en de- 
ant fous l’appuy des mufcles, & 
le trouvent dans la ligne droite qui 
safe de leur origine à leur infer- 
tion , de forte que n'étant pas é- 
loigné de l’appuy , ils ne peuvent 
n fe contractant qu'apliquer & 
preffer les condyles contre la bafe 
du crane fans faire aucun mouve- 
ment; ce qui fera facile à concevoir 
à ceux qui auront quelque teinture 
des mecaniques. i 

Les joùes fonr aplaties , parce- 
que lamachoire inférieure ens’éloi- 


A 
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 gnant donne occafion aux mufclesk 
. buccinateurs de s’aplanir en dedans.” 
Le mañfeter & le crotaphite” 
font une faillie en dehors , parcé-" 
qu'ils font en contraction comme 
nous l’allons dire. 1118 
Le malade fouffre de grandes dou-" 
_ leurs lorfqu’on luy ouvre la bouche,“ 
parce que les muicles qui la ferment” 
font tendus par le trop grand éloi- 
gnement de la machoire, ce qui 
.: “fait que quand on veut l'ouvrir da- 
-_ vantage ;, on étend & tiraille less 
Huiles. su : 4 
Le malade ne peut parler , parce-w 
que là langue he s’aplique plus au 
palais, & ne s’aproche plus du bord. 
de la lévre fuperieure Ÿ ce qui eff“ 
abfolument neceffaire pour l’artieu-* 
lation de la parole. 1 F1 
. La falive coule en abondance 8" 
_ ‘involontairement ; elle coule en. 
abondance par la compreffion des | 
glandes falivales , & elle fort. invo- 
lontairement, parce que la languene 
peut plus la pouffer au fond du so-w 
fier pour l’avaler , & que les Jévresu 
-he peuvent fe joindre pour la retenic, 
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"Le malade ne peut avaler , par 
= que la langue ne s’aplique plus 
ontre le palais, & ne fe peut ren- 
érfer en arriere pour poufler les 
imens , ou la falive dans l’œfo- 
hage. | #1: « 
Le fond du gofier eft fec , tant 
arceque l’air pañle fans modifica- 
on, que parceque la falive nel’hu- 
ecte plus, d'autant que le mala- 
2 la jette & ne la peut avaler. 

Quand la machoire n'eft luxée 
ue d’un côté, la bouche n'eft pas 
ouverte , le menton eft tourné du 
jté oppofé à la luxation, les dents 
: fe rencontrent pas vis-à-vis celles 
= la machoire d'enhaut ,le gon- 
zment des mufcles n’eft que dun. 
Dté, & tous les autres fignes sy. 
-ncontrent. : 5 

Les caufes font internes ou exter< 
25 , les unes & les autres font ren- 
rmées dans le general des luxa- 
ons , à quoy on peut ajofñter qu'il 
+ difhicile qu'un coup ou une chute 
uffe luxer la machoire fi elle eft 
rmée , parce que dans cet état fi 
Je cft poufléc en arriere, elle ren- 
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contre les apophyfes maftoides , 8 
le canal offeux de l’oreille : fi elles 
eft pouflée fur les côtez, elle eftre-\ 
tenué par les protuberances d’où. 
_naiflent les apophyfes ftyloïdes ; fi. 
le coup la pouffe du bas en haut ,… 
elle rencontre la machoire fupe-« 
_ rieure, comme il a déjà été dit, &. 
d’où je conclus qu’elle ne peut être” 
luxée que par un coup qui fafle ef 
fort de haut en bas, qui eft jufte= 
ment le chemin qu'elle doit prendre 
pour s'ouvrir; ajoutez encore que le” 
même coup agit avec plus de facilis« 
té fi la machoireeft déja ouverte 5. 
ce qui prouveafñlez ce que je viens. 
de dire, eft que la machoire fe lu. 
xe en baâillant, je n’en ay jamais vu 
d'autres, & de grands praticiens. 
l'aflurent de même: il n’eft pourtant” 
pe impoflible qu’il n’en arrive pars 
les coups , mais il faut abfolument, 
que la bouche foit ouverte, quand, 
le coup ou la chute arrive. h 

La machoire fe luxe plus difficis 
lement que bien d’autres parties ,k 
non feulement par tout ce que nous! 
venons de dire, mais parce qu'ilie 


rouve deux articulations , que ces 
ieux articulations font éloignées 
‘une de l’autre, qu’elles refiftent 
joutes deux en même temps, & que 
es mufclesfonttres forts, & le font 
l’autant plus, qu'ils font fort courts, 
de maniere qu'ils refiftent & la re- 
iennent plus facilement dans fa pla- 
ce. es 
- Les accidens qui accompagnent 
cette luxation font renfermées dans 
es figncs, & à l'égard de ce que 
dit Hippocrate , que fi on ne remet 
promptement la machoire, il arrive 
ane grofle fiévre, un affoupiflement, 
des inflammations , convülfion, vo- 


miflement de matiere bilieufe, & 


la mort même du malade ie dixiéme 
lour, c'eft ce que je n’ay jamais vüs 
cependant il n’eft pas impoñible que 
as n'arrive dans les fortes luxa- 
tions par le grand tiraillement & 
lextenfion du nerf qui remplit le 
canal de la machoire, & qui eftun 
des gros rameaux de la cinquiéme 
paire, dont l'origine eft tres proche, 
ainfi le prognoftique n’eft pas dan- 
gereux 11 l'on réduit la luxation, 
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LS 


. Pour faire la réduction ; on afit 


4 


le malade fur une chaife à la hau- 
teur des mains ; afin d’avoir aflez de « 
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force, on fait tenir latète qui eftap-. 
puyée coutre le doffier de la chaife, … 
ou contre la poitrine de celuy qui. 


la tient , qui pour cet effet met fes . 
mains mutuellement jointes. par. 
l’entrelacement des doits furlefront » 


. du malade, ce qui retient la tête » 
& fait l'office de la contre-exten- . 
fion. Le Chirurgien garnit fes deux . 
pouces de linge pour ne fe point … 
bleffer contre les dents molaives ,il 
fe met le plus proche aw’il eft pof- 
fible de l'articulation de lamachoi- . 


_re, enfuite il pouffeen bas & en ar- 


rierc ; enbas, pour alongerles muf- M 
cles, & en arriere pour remettre les « 
condyles, ce quiétant fait, il releve « 
Ie devant de la machoire en jettant « 


fes pouces dans les joues le plus 


promptement qu'il eft poffible pour # 


n'eftre pas mordu, ce qui arriveroit … 
par la prompte contrattion des. 
mufcles qui relevent la machoire. « 


. H ya desChirurgiens qui pour faire 
cette réduction donnent ses 
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de poingts fous le menton de toute 
leur force, d’autres mettent un bâ- 
ton dont ils veulent {e fervir com- 
mme de levier ; il y en a d’autres qui 
mettent une efpece de baillon fous 
les dents, & frapent le menton pat 
deffous comme les premiers ; mais 
ces moyens font tout-à-fait contrai- 
res , & il eft impoñlible deles met- 
tre en ufage avec fuccés, quand mé- 
me on auroit la force d’un Hercule , 
la machoire fe caferoit plütôrque 
de fe réduire. J’en ay pourtant vû 
qui fe font réduites d’un feul coupde 
poing,maisellesétoient incompletes 
&c les condyles n’étoient pas fi fort 
écartez que les mufcles ne fuflenten- 
coreaflez éloignés de l’appuy pour 
permettre cette reduétion, qu'il eft 
impoffible de fairede cette maniere 
Torfqu'il pañfe par Fapuy, c’eft-à-dire 
lorfque les condyles fe trouvent dans 
la ligne droite qui pañfe de l’origi. 
ne des mufcles à leur infertion. 

Toût l'appareil confifte en une fim- 
ple bande tendue à quatre chefs , 
dont on fait une mentonniere ou 
fronde qui s'attache au bonnet du 
malade, 
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Lorfque la luxation n’eft que d’un 
côté, on ne fait l’extenfion & les 


1 
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autres mouvemens que du côté | 


luxé. 


CHAPITRE IV. 


De la luxation des vertebres. 


I: eft difficile , pour ne pas dire : 
impoñhble, qu'il puifle yavoirune 


fuxation complete aux vertebres ; 
en effet leurs luxations font pref- 


que toujours incompletes , car : 


nous appellons luxation complete, 
quand l'os luxé ne touche plus à l'os 
avec lequel il étoit joint par les 
éndroits qui faifoient fa jonttion ; 
&c dans les luxations qui arrivent 
aux vertebres, elles fe touchent toù- 
jours par la plus grande partie de 
leur corps ; de maniere qu'elles ne 
fe luxent entierement que par leurs 


apophyfes obliques , encore y-a-t'il 


_Jieu de penfer que les deux apophy- 


fes obliques ne fe luxent pas toù-. 


jours enfemble , puifquune feule 
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peut fortir de fon lieu , pendant 
que l'autre refte prefque dans fa 
même place. De plus, il y a luxa- 
ion d'une, de deux, de trois ver- 
tebres ou plus, ce qui doit être en 
tendu de cette maniere; par exeme 
ple , fi la premiere vertebre des loma 
pes eft luxée d'avec la derniere du 
dos , & que la derniere fe luxe 
d'avec los facrum, on ne doit pas 
penfer que les cinq vertebres, des 
lombes foient luxées , c’eft cepen- 
dant ce que tout le monde diten 
parlant d’une telle maladie, mais 
fans raifon, puifque les trois qui fe 
trouvent entre la premiere & la cin= 
quiéme ne font pas luxées : il faut 
zncore reinarquer qu’une vertebre 

eut être luxéé feulement par en 
nt , Ou bien par en haut &paren 
pas enfemble; ce qui eft affez rare. 

Les vertebres ne peuvent jamais 
fe luxer par un effort fait du côté 
de Pextenfion de l’épine , à moins 
que les cartilages & les ligamens 
quijoignent les corps des vertebres 
ne soient rompus, & en ce cas le 
maladé periroit bientot sn lacom: 

i) 
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. preffion extraordinaire de la moëlle : 
_ del'épine. Les apophyfes obliques . 
ne peuvent point fe luxer de cette : 

maniere,parce que l’extenfion les ra- 
proche piütoft que deles éloigner; 
ainfi toutes les luxations des verte- | 
bres à l'endroit de leurs apophyfes . 
obliques n'arrivent que par un effort … 
fait du côté de la fléxion ou à droit | 
& à gauche, comme il va être ex- 
pliqué. | ; 
- Si l’on fait un effort en pliant Fé- 
pine , les apophyfes obliques infe- 
rieures fortent au-de-là de la bor- | 
_ né des apophyfes fuperieures de la … 
-vertebre de deflous, & pourlorsil | 

y a luxation des deux apophyfes | 
obliques de la vertebre de deflus. … 
Si l'effort fe fait du côté droit « 


du côté gauche, il y aura luxation L 
| 4 

plus facilement que celles du col, « 
&c celles-cy , que celles du dos. 1 
| .° 
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:  Lés vertebres des lombes fe lu- 
xent avec plus de facilité, premie- 
xement parce qu’elles fe trouvent au 
milieu de l’épine qui eft l'endroit 
où la flexion eft la plus forte & où 
les efforts font plus d'effet, com- 
me on le voit dans un bâton qui 
eft plus facile à plier dans fon mis 
lieu que dans les bouts. Seconde- 
ment, leurs apophyfes obliques font 
plus en dehors, que celles du col 
& du dos. Troifiémement, les ver- 
tebres du col ont une cavité dans la 
partie fuperieure de leurs corps qui 
reçoit l'éminence de la vertebre 
de deflus , ce qui leur donne une 
liaifon plus forte que celles des 
lombes dontle corps eftplat. Qua- 
riémement, le cartilage eft plus é- 
pais aux vertebres des lombes , ce 
qui leur donne plus de facilité à 
€ mouvoir, & l'on fçait que les 
luxations font plus frequentes & 
lus faciles auxarticulationsqui font 
es plus mobiles; enfinles vertebres 
du dos refiftent davantage à la lu- 
«ation , parceque la flexion de Pé- 
ne n'y eft prefque pas apparente 
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& nous avons fait connoître que … 


l'épine ne fe pouvoit luxer facile: | 


ment que du côté dela flexion. 


Les fignes communs font la fi … 
gure contre-nature de tout lecorps,. 
l'impoflibilité de marcher, l’engour- 


diflement dans les parties qui font 


au-deffous de la luxatien , d’où il: 


arrive fur le champ ; ou peu de tems 


aprés , paralyfie aux extremitez , le 
ventre devient parefeux, les urines. 
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 retenués ; la mortification furvient 


& la mort n’eft pas éloignée. 


La figure du corps eft contrefaite … 
parce que l’épine n'a plus fa recti- . 
tude ordinaire , ce qui fera plus am-. 
plement expliqué dans les fignes . 


propres. 


. left impoffible de marcher, par-” 
ce que l’épine n'étant plus droite ,u 
ne peut plus fe trouver fous la ligne” 


de direction, & fi ie malade pour! 


. marcher effaie de placer fon corps: 
fous cette ligne comme font les. 
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boflus , tous les mouvemens qu'il! 
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fait font autant de fecouffes qui pref- 
fent là moëélle de lépine & qui cau-\ 
{nt des violentes douleurs. Mais con 
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‘ui fait:encore que le malade ne peut 
narcher, c’eft la compreflion de la 
1oélle qui intérrompt le cours des 
{Prits dans les mufcies de la pro- 
reflion. \ | 
L'engourdiflement dans les par- 
€s voifines eft une fuite de cette 
ompreflion ; & la paralyfie, la pa- 
ffe du ventre, la retention d'urine 
Zla gangrene font les effets d’une 
> mpreflion totale de la moëlle. 
Il faut remarquer que la gangrene 
vient premicrement à l'endroit 
:s apophyfes épineufes , au bout 
es os des hanches à l'endroit du 
Ocanter, au coccix & à la poin- 
: des fefles , parceque le malade fe 
cmt {ur le dos, d'où vient que ces 
idroits qui font prés des os font 
us comprimés que par tout ail- 
urs , ce qui fait que les liqueurs 
y arrêtent plus facilement. 
Les fignes propres font quatre ; 
-premier nous fait connoiftre s’il 
a une ou plufieurs vertebres lu- 
es ; Le fecond fait connoiftre la lu- 
tion du côté de la flexion , & les 
-ux autres nous font diftinguer f 
le eft à droit ou à gauche, 
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- Lefigne que la luxation eft com: 
pofée de deux ou trois vertebres 
_éft que la courbure eft plus grande, 
mais s'iln’y en a qu'une, angle que 
fait l'épine à l'endroit de la courlure 
ft plus aigue. : | du à 

_ Dans la luxation du côté dé la 
flexion où les deux apophyfes obli: 
ques font luxées l’epine fe plié en 
avant en ligne droite; le malade 
{ent une douleur confiderable fi 
_ Jon plie l’épine, & il fe fent foula- 
gé fi on l’étendun peu, ce qui vient 
de ce que dans la flexion on allon:- 
ge trop les ligamens & Îles muf: 
cles extenfeurs qui font dans de 
violentes contrations, & lorfqu’on 
l’étend, le malade eft foulagé par- 
ceque l’on diminue la tenfion des 
ligamens & des mufcles. Je vous 
feray remarquer en paffant que les 
mufcles n’ont point de part à la 
mauvaife figure de la partie luxée 
. comme dans les autres luxations , 
_& que cette perverfon de figure 
vient feulement du dérangement des 
apophyfes obliques , puifque dans 
cette eéfpece de luxation , re 
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fcjette toujours du côté de la fle- 
XIOn , quoyqu'il n’y ait poiñt de 
_mufcles de ce côté-IX, & que tout lé 
derriere de l’épine en eft couvert. 


o, 


s# 


Les fignes que les vertèbres font 
luxées du côté droit en dévanr font. 
unG partie de ceux que hous ve 
nons de dire ; à quoy il faut ajou: 
tèr que lépine fe tourne à gauche, 
que lé malade fent de grandes dou- 
Jurs fi l’on plie le corps du, côté 
qu'il pariche, & qu'il eft {oulagé fi on: 
1e pouffe du côté de la luxation . 
le tout pat les raifons que nous. 
avons déja dites. 

Les fignes que les vertebres font 
laxées du côté gauche font contrai- 
les à CeUx que nous venons de 
decriré. | | 

Le progroftique eft en general 
que toutes les luxations des ver- 
tébres font périlleufes;celles du col 
& du dos le font plus que celles 
des Jombes ; la luxation de deux 
Ou trois Vertebres l’eft moins que 
d'une feule , & la luxation com. 
pléte de deux apophyfes obliques 
(ft plus facile à réduire, que quand 
il ny en a qu'une. Be 
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. Le danger de la luxation ds ver- 
itebres vient de la comprelfion de la. 
-moëlle de l'épine, dont l'ufageeft. 
fi important pour la vie, & dela 
difficulté qu’il y à de les réduire. à 
Celles du col & du dos font 
plus dangereufes que toutes les au- 
tres , parce qu'il faut un plus grand. 
€ffort pour les luxer, 8 que quand : 
elles font luxées, elles compriment 
une plus grande érendué de moëlle, 
que quand la luxation eftaux lom- 
Dés , ainûi il y a pius de parties 
qui deviennent paralytiques. Ou- 
tre que les nerfs quifortent de cette 
moëlle au col -& au dos commu- 
niquent avec la huitiéme paire & 
lintercoftal, & l’on fcait trop de 
quelle importance font ces nerfs 
pour l'œconomie naturelle. 
Laluxation de deux ou trois ver- 
tebres eft moins dang:reufe, que. 
la luxation d'une feule, parceque 
Ja moëlle fe troive moins compri- 
mée,à caufe que la courbure de 
. Pépine fait une angle moins aigu, 
que lorfqu'il n’y a qu'une verte 
bre de fuxéc. | rite 
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Ifn’eft pas difficile de Concevoir 
Pourquoy la luxation incomplete 
_€ft moins dangéreufe que la com. 
“plete , puifque dans l’une lamoëlle 
eft moins comprimée que dans l'au 
tre. LPS: 
Pour réduire les vertebres luxées 
du côté de la flexion, il faut mei« 
tre le malade fur quelque chofe 
d'éminent, le dos en haut 1e VE 
tre deffous appuyé à l'endroit de 
la luxation, & faire baiffer les deux | 
bouts du tronc pour faire plier lé. 
pine ; puis on prefle fur les verte- 
bres luxées , & of fait relever la 
partie du tronc qui eft du côté de 
la tête, & la vertebre fe réduit 5 
On peut faire les remarques fuivan- 
tes fur cette nouvelle pratique. 
Nous avons déjà ditqne les muf: 
cles de lépine ne changent point 
la figure de cette partie, quoiqu'ils 
faffent effort pour étendre l’épine ; 
mais ce font les apophyfes obli- 
ques qui en fe rencontrant par les 
bouts empêchent l'épine de s'éten- 
die ; c’eft pourquoy l'effort des 
mufcles devicñt inutile sie n'a 
1} 
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pas été remarqué par ceux qui ont 
écrit de cette maladie, ny mis en 
pratique par ceux qui tous les jours. 
tâchent de faire ces fortes de ré- 
duétions, c'eft pourquoy il ne faut 
pas s'étonner de leur peu de réuflite. 
Je dis qu’il faut plier l'épine: ce 
qui cft pourtant contraireà la ma- 
“niere ordinaire de réduire les au- 
tresluxations , puifque pour réduire 
le bras, on le tourne du côté des 
mufcles tendus , afin de les rela- 
cher, mais il eft abfolument ne- 
_:  cefaire d'agir de cette façon pour 
_ réduireles vertebres, parceque l'on 
allonge les mufcies extenfeurs de 
l'épine qui tenoient les apophyfes 
 obliques preflées les unes contre 
les autres. ce que l'on fait à deflein 
de les replacer dans leurs lieux na- 
turels ; car pour lors elles ne peu- 
vent plus s’oppofer aux deux mou- 
vemens que l’on fait pour les ré- 
dure , les apophyfes obliques fu- 
perieures de la vertebre inferieu- 
ze paflent facilement fous les apo- 
phyfes obliques dela vertebre de 
dellus lorfque l’on poufle la ver: 
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tebre luxéeen devant, & lorfqu’on 
nd la partie du tronc qui eft du 
é de la tête, on place les apo- 
payies obliques inférieures de la 
vertebre fupéricure dañs les apo: | 
phyfes obliques de là vertebre de 
-deflous. | 
Ceux qui pour réduire les verte: 
bres font des extenfions & contre- 
extenfions avec des lacqs , ne peu- 
vent jamais faire la réduction , par 
cèque tout leur effort tend à re- 
drefèr l’épine, cequ'il ne faut fai- 
re que lorfque les apophyfes obli- 
ques ne fe touchent plus, puifque 
cet attouchement eft la caufe qui 
empêche de redreffer l'épine: | 
Ceux qui pendent le malade par 
deffous les bras, & ceux qui mettent 
des bâtons à côté des épines & qui 
preflent deffus avec un levier , font 
auf mal que les autres, puifque 
leur effort. appuye les apophyfes 
obliques les unes contre les autres ,. 
& qu'il S'agit aucontraire de les fai-- 
re pafler au deflous Fe 
Les autres luxations demandent 
ä-peu-prés les mêmes circonftances 
pour lesréduire. : Eii 
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Quand la luxation eft réduite il. . 
faut appliquer fur toute l'épineu 
défenfif, une comprefle, & un bam-. 
dage de corps fort large & foù- . 
tenue d’un fcapulaire ; le malade. 
fera couché fur le dos dans un lit 
égal , il fera faigné plufeurs fois, 
& il obfervera un regime exatt ; | 
on appliquera des fomentations 
fpiritueufes, & on fera desfrictious 
de linges chauds aux endroits où 
il y aûüra engourdiflement ou 
paralyfhe; il faut donner des vul- 
neraires & les anodins interieure- … 
ment ; fi le ventre eft parefieux 
il faud:a donner des lavemens ; & 
on fondera le malade s’il n’urine 
oint & que le ventre foit tendu; 
à l'égard des panfemens , ils fe font. 
le plus tard & le moins qu'il eft 
poflible, particulierement filé ma- 
Jade eft tranquille, 8 que fes dou- 
Jeurs.foient mediocres. 
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CHAPITRE V. 


De la luxatios dn Coccix. 


E Coecix fe luxe en dedans & 

- en dehors, la Iuxation en dehors 
n'arriveque dans lesaccouchèmens 

-Jaborieux où l'enfant refte long- 
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tes caufes contraires comme les 
coups & les chutes, 2 
Les accidents qui accompagnent 
cette luxation font une pefanteur 
au fondement & une douleur con- 
fiderable qui fe fait particuliere- 
ment fentir quand le malade remue 
Les cuiffes, & quand il va à la felle. 
La pefanteur vient de ce que 
le coccix dont l’ufage eft de fou- 
_tenirle rectum, trouve ce poids plus 
pefant qu'à l'ordinaire, parcequ'il 
_a perdu fon appuy , & que les hi- 
gamens font douloureux. 
- Ladouleurque lemaladefent lorf. 
qu'il remuc les cuifles & qu'il va 
à la felle , vient de ce quele‘srand 
 _feflier s'attache aux parties latera- 
‘les du coccix, & que les mufcles du 
rectum y ont aufliune partie de [eur 
origine, ce quifait qu’ileft toujoùrs 
-remué lorfque ces mufcles agiflent 
pour le mouvement de laçuifte ou 
celuy du re&um. 
.… La douleur fubfifte long-temps, 
cependant cette luxation n'’eft pas 
dangereufe , à moins qu'elle n'ar- 
ive à quelque fujet cacochyme, 
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&c que les mauvaifes qualitez des 
humeurs ne caufent des défordres. 
que la feule luxation ne peut pro- 
duire. | 
Pour. réduire le coccix luxé en: 
dehors , il ne faut que le pouñler: 
en dedans avec le pouce , & le 
tenir dans fa fituatiott avec des 
comprefles graduées & un banda- 
ge en T. qu’il faut placer de ma- 
piere que le malade puifle aller à 
Ja felle, fans lever l'appareil: | 
Pour reduire le: coccix luxe 
en dedans , on trempe le doigt in- 
dex dans de l'huile d'olive ou d’a- 
mandes douces, & on l'introduit 
dans l'anus aufli avant qu'il eft ne- 
ceffaire , pour pafñer au delà dy 
bout du coccix , afin de le relever. : 
Le maladefe tiendra au lit pen- 
dant toute la curation, ou s’il fe 
leve , il faut qu'il foit aflis fur une 
chaife percée, afin que rien ne prefe 
fur la partie , ce qui cauferoit de 
nouvelles douleurs & peut-être ua 
déplacement, 
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De l3 luxation de la Clavicule. 
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CHAPITRE VL 215 | 


TT Et osfe luxe plus difficilement. 
W_ que lebras, parce qu'il fouffre: 


moins que luy dans les chutes & 
Jes coups ;. cependant il fe peut. 


luxer à l'endroit de fon articula- 
tion avec le fternum en deux ma-. 


hieres, fçavoir en arriere lorfqu'ik 


s'approche de la trachée artere , &" 
en devant lorfqu ii fürpañlele pre. 


Mier os du ftermm. . 
La premiere arrive rarement... 
parcequ'il eft plusfacile que la cla-. 


_ viculefe jette en devant qu’en ar-. 


riere , à cauf: qu'elle y eft déja in-. 


clinée par fà firuation, qui eft telle 


que le bout qui fe joint à l’omo- 

plate-eft plus reculé en arriere, que 

Le bout. qui eft joint au fternum. 
Les caufes de l’une & de l’autre. 


luxation, font les coups & les chu. 


tes capables de pouffer en ligne: 
horizontale. la clavicule contre le: 
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fternum , ce qui loblige à fortir: 
de fa cavité pour fe jetter en ar-- 


riere , fi l'épaule fe trouve avancé 
én avant , ou à fejetter en devant, 


fi l'épaule eft dans fa fituation na. 


tureile. 

- Ileft facile de connoîïtre ces deux: 
Juxations , la premiere par l’enfon- 
tement qui fe remarque au lieu 


d'où laclavicule eft fortie, & la fe-. 


conde par l'éminence qui paroift. 
en dehors. 
… Les accidens font bien ficheux 


dans la luxation en arriere, parce-. 


que la clavicule comprime la tra-. 


chée artere , l'œfophage , & tous. 
les vaifleaux, comme la jugulaire ,. 
la carotide , la veine & artere axil-. 


laires & tous les nerfs voilins. 
Pour la réduire, il faut faire l’ex- 


tenfon & contre-extenfioncomme 
il eft marqué dans la fracture, puis . 
on réduit la clavicule en la tirant en. 
devant fi elle eft en arriere, où en. 
la repouffant en arriere frelle eft. 


luxée en devant. 


C'eft l’une de luxations de caufes. 


externes qui a le plus befoin deban- 
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ge , parceque. tous fes ligamens. 
qui font ferrez fe trouvent rom. 
pus, & qu'il n’y a aucun mufcle 
qui la retienne. 12 

Dans la luxation en arriere , 44 
faut un bandage en huit de chifre 
qui rapproche les épaules, parceque 
cela fait avancer le bout interne de. 
la clavicule en devant, & dans l’au- 
‘tre efpece on met fur l’articula: : 
tion des compreñes fort. épaiñles,, 
qu'on retient dans cette fituation 
par le bandage fpica. defcendant, 
& le bras.dans. l’une & dans l’au- 
tre efpece doit être mis dans une 
SHARE  commenous avons décrit 
dañs la fracture, | 


CHAPITRE VIL. 


De la luxation du bras. 


© Ebras fe luxe ordinairement en 

devant, c'eft-à-dire fous l’aiffel 
le ; il feluxe quelquefois en dehors 
& direîementen bas furlacotein- 
ferieure de l’omoplate , mais il ne 
peut jamais fe luxer directement. 
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2n ‘haut ,en dedans, nien haut & 
Sn dehors, à moins qu’il n’y ait fra- 
“ture de l’acronrion , ou de l’apo- 
phyfe coracoïde, 

Ii ne peut fe luxer dire&ement 
2n haut, parceque le mufcle del- 
toïde, la tête externe du biceps, 
fes apophyfes acromion & coracoï- 
île s oppofent à cette luxation. 

Il ne fe peut luxer en haut &en 
dehors, à caufe de l’acromion qui 
borde la cavité de l’omoplate de 
te coté-là. Il ne peut jamais fe lu- 
xer en haut & en dedans , parce- 
que la tête de l’os eft arrêré parle 
mufcle coracoïdien, les deux têtes 
du biceps, & l’apophyfe coracoïde. 

Il ef difficile que la tête de lhu- 
merus fe luxe en bas direétement, 
tant parceque le mufcle long ex- 
tenfeur de l’avant bras s’y oppofe, 
que parcequ'il eft tres difficile que 
Ja tête de l’os puiffle demeurer fus 
Ja côte inferieure de l’omoplate. 

I refte deux autres chemins plus 
faciles pour la fortie de l’os du bras, 
fçavoir en bas & en dedans, & 
€n bas & en dehors. | 
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En bas & en dehors rien ne s'op- 
_ipofe à la fortie de la tête de los 
du bras, qui fe trouve pour lors. 
dans la cavité fous-épineufe, ce- 
pendant cette xation arrive plus. 
rarement que l’autre, parceque le 
foufcapulaire , le grand dorfal, le. 
grand rond , & le peétoral ont 
plus de force pour tirer la tête dé 
l'os en dedans, que n'en ont le. 
petit rond & le fous-épineux qui 
font les f£uls quis’ y oppofent ; où. 
trequ'il fé trouve fous l’aiflelle une … 
grande cavité , où pour ainfi dire | 
un vuide qui n'eft rempli que des 
membranes graifleufes, & qui ce- 
dent facilement à la tête de l'os. 
du bras. Her Se, (Y 0 
Il eft bon de remarquer encore 
que le bras ne fe luxe jamais que | 
quand il eft écarté de la poitrine; 
C'eft ce qui arrive toujours quand. 
on fait quelque mouvement pour 
fe retenir dans les faux pas ou dans. 
les chutes , & pourlots fi la chute . 
eft aflez forte & que le coude ape. 
_ paye, la tête du bras fera pouflé . 
én dedans, & la luxation fe fera: 
fous l’aiflelle. nt 0 
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Si le bras eft luxé- directement 
n bas , la tête de l’humerus ne 
‘eut pas refter long-temps fur La 
Ôte interieure de l’omoplate, par- 
leque cette tête eft ronde .& que 
‘efpace de cette cote elt tres pe- 
it, ainû elle fe jettera en dedans 
u en denofs , mais plus facile- 
nent en dedans, ce qui arrive par- 
re que lemaiade ou les afliftans qui 
erelevent remuent ie bras & font: 
-hanger la fituation de la tête , où 
quelquefois même Île Chirurgien 
in remuant le bras pour connoitre 
a luxation. À 
A l'égard des caufes il fautavoir 
recours au général : Je diray {eus 
«ement que l’humerus fe iuxe plus 
facilement que tous les aitres os, 
parceque le bras eft la partie qui 
Le prefente la premiere pour fecou- 
cirle corps dans les chutes, & com- 
me c’eft de luy dont nous nous fer- 
vons pour nous défendre, 1 reçoit 
la piüpart des coups, 
| La cavité de l'omopiate eft fs 
perficielle n'ayant des rebords que 
dans la partie fupericure, où la'iu- 
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xation €ft impratiquable, & étant 
fi plate par en bas.qu’elle n’eft pas 
capable de retenir la tête... 1€ 
L'articulation du bras {e fait pat 
genou, & comme fa tête n'appuie 
pour ainf dire que {ur un point, 
1left aifé à concevoir qu'un medio 
cre coup la fera fortir de fon axe 
lus facilement que le genou de 
a cuifle , qui a une cavité profon- 
de, & méme que toutes les char: 
nieres qui ont toujours plufieurs té: 
tes & plufieurs cavités, & qui fe tou- 
chent par une grande füurtace ; ou: 
tre que l'articulation du bras n’a 
que des ligamens fort lâches, & 
n’eft point aflujettie par un liga- 
ment rond comme Ja cuifle , d'où 
vient qu'il fait toutes fortes de 
mouvemens avec vitefe. 
- Les fignes que l’humerus eft luxé 
directement en bas#ur la côte in- 
ferieure de l’omoplate font, quéle 
bras devient plus long, l'avant-bras 
eftétendu, le bras eft élevé. le ma= 
lade fent de la douleur, lors que 
l'en baifle fon bras ; & il eft foulagé 
lors qu'on le leve un peu; de mê: 
ou  L1mne 
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me on luy caufe de la douleur quand 
Dn plie l’avant-bras, & il eft foulagé 
uand on l’érend. | 


la tête de l'os fe trouve au deffous 
le la cavité de l’omoplate.. | 
_L'avant-braseftétendu, parceque 
a.tête de l’humerus pouile-le mufz 
cle -long extenfeur en arriere: 
Le bras. efk: un peu élevé, parce: 
que les mufcies déltoide & fous: 


spineux font tendus, étant les plus 
-loignez de l’appuy. | 
Le malade fent de la douleur 
(ois que l’on abaifie fon bras, par: 


ce que l’on alongeledeltoide & le 


lemaladé eft foulagé fi l’on leve 


renfion dé ces deux mufcles. 


le long extenfeur fe trouve fort 
hlongé, & on foulage le malade: 
quand on l’étend'par la raifon con. 
traire, de 


L 


: Le bras eff plus-lon FL parcèque 


tous-épineux, qui le font déja trop. 
Dar l’éloignement-de la tête de l'os; 


e-bras., parceque l’on diminue la 


On caufe de la douleur quand'on. 
plie l'avant-bras, parceque le mu. 


Cette douleur fe fait 7 depuis 
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le coude jufqu'à l’omoplate, par- 
ceque c’eft l'étendue du mufcie. 
long. | De. 
… Les fignes que la luxation eft en. 
bas & en déhors font, que le bras. 
eft approché de la poitrine, parce= 
que. le mufcle coracoïdien 8 le pec- 
toral font tendus: le malade fouffre 
quand on éloigne le bras de la pois 
trine, parceque l’on forcele pecto- 
ral & le coracoidien. | 
Quand le bras eftluxé en bas & 
en dedans , on trouve une cavité 
au deffous de l’acromion, & cette 
partie de l'omoplare paroit plus 
éminente. | e. 
.… Ily a une éminence fous l’aiffelle ;. 
le bras eft un peu levé & écarté du 
corps, le coude eft un peu fléchi 
& s'étend avec douleur, le mala- 
_de fouffre beaucoup quand on ap- 
prochele brasde la poitrine ; quel- 
quefois le bras eft plus long, mais 
fouvent il eft plus court. | 
La cavité au deffous de l’acro- 
mion eft celle où étoitl’os du bras, 
. d'où il arrive que cette éminence 
de l'omoplate paroïit plus éleveé 
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“qu’elle ne doit être naturellement. 
L'éminence qui fe trouve fous 

J'aiffelle eft la téte dé l'os qui s’y: 

-eft jetté. ; + | 

- Si le bras eft un peu levé, c’eft. 

parceque le deltoide eft tendu ; & 

s’il eft écarté de la poitrine , cela 


vient parceque les mufcles qui ti-- 


rent le bras en dehors font en con 
traction, à 

Le coude fe tient fléchi, parce- 
que les deux têtes du biceps qui. 
viennent de l’omoplate font éloi-- 
gnées de leurs infertions. 


L’avant-brass’étend avec douleur, . 


&c le malade eft foulagé quand on 
Je plie, à caufe que l’on allonge le 
biceps dans l’une, & qu'on le met 
dansun état plus naturel dans l’autre 
dé ces deux mouvemens ; le bras eft 


ordinairement plus long, quelque- 
fois il eft égal , & d'autrefois 


eft de plus court que le faim 
s1l eft égal en longueur ou qu'it 


foit plus long, c’eft un figne que 
Ja tête de l’os n’eft pas plus élevée : 
que la cavité de l’omoplate, &. 
pour lors tous les fignes que nous 
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venons de donner s'y rencontrent: 
mais fi le bras eft plus court, cela 
vient de ce qu'il a été pouffé fous 
le profond de l’aiflelle par le ma- 
Jade quis’eft appuyé deflus pour fe 
relever, ou.par la LE 
de ceux qui ont voulu redture Fos 
_ luxé ; en ce cas lavant-bras ne 
change pas de figure, & eftindif- 
-ferent à la flexion & à l’extenfion, 
“parceque les mufcles flechifieurs & 
extenfeurs font egalement éloi-. 
_gnez de l’appuy | | 
Le prognoftique eft que celles 
qui fe font en dedans caufent de 
plus grands accidents, parce que la 
tête de l’humerus faitun plus long 
chemin, & qu’elle comprime les 
nerfs & les vaifleaux fanguins; le 
refte du prognoftique fe trouve 
dans le général 
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CHAPITRE. VI. ; 


De la curation de la luxation du bras, 
© de la deféription des machines. 


propres pour les reduire. 


‘D Ourréduire l'os du bras, il faut 
À faire affeoir le malade fur une 
chaife mediocrement baffle pour 
que le bras malade foit à la portée 
d'y faire l’extenfion & la contre- 
exten{ion ; mais commeil y a plu- 
fieurs moyens de faire ces deux ope- 
rations, Je feray en.forte de rap- 
porter ceux qui font les plus. ufitez 
&c les metlleurs.. Le 
On peut: faire l’extenfion & la 
contre-extenfion , en faifant tirer 
avec les mains au-deflus des deux 
condiles de l’humerus,pendant que 
lon retient, ou fait retenir le corps; 
pour qu'il ne fuive point ceux 
qui tirent lebrass car autrement il 
feroit impoañble de-faire une-ex+ 
tenfion convenable. | 


Et 
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 LeChirurgien doit avoir une fer. 
viette nouée à fon col dans l’ance* 
_ de laquelle eft pañfé le bras du ma-. 
Jade jufqu’au - deflus de fa partie’ 
moyenne; & il doit avoir fes deux 
mains pus fur la partie fu- 
perieure du bras prés de l'épaule, 
afin qu’étant attentif à obferver la. 
quantité de l'extenfion, il puifle. 
aveécunedefes mains & la ferviette : 
qu'il releve avec fon col, conduire: 
la tête de l’humerus, dans la cavité 
de l’omoplate,pendant qu'avec l’au-- 
tre main il baiffe la partie inferieure. 
de l'os. 5 

Cette methode eft une des meil-… 
leures qu’il y ait, & rien n'eft con-. 
traire à notre regle que la force qui. 
_n'eft pas toujours futhfante, à moins. 
que ce ne foit dans les jeunes gens. 
ou dans quelques autres {ujets foi= 
bles & debiles. 

Il y en a qui font tirer le bras. 
pañé entre leurs de:x jambes, le : 
corps étantretenu, & qui prennent. 
la partie fuperieure du bras qu'il 
éleve en deñors pour le replacer. 
Cette methode à le défaut de la 
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jpremiere, car la force n’eft pas plus. 
torande ; mais 1l s'en trouve encore: 
un plus grand , qui eft qué le:bras.. 
étant bauflé, les mufcles releveurs.. 
«& abducéteurs font tendus , & fui- 
\vant ce que nous avons dit dans le 
(général, ils doivent être relàchés, 
(ce que nous ierons plusamplement 

‘connoître dans la fuite. 

. L'échelle & la porte ont été mis 
en ufage & le font encore ; dans 
ces deux moyens ce n'eift pas tou- 
jours la force qui manque, mais - 
(c'eft la fituation converabie. 

Le bras eft retenu d’un côté "le: 
«corps: pend. de. l’autre : & la porte 
‘ou le bâton de l'échelle font placés . 
entre le bras & lapoitrire , lepoids . 
‘du corps fait la contre-exteniion, 
a retention du bras fait l’extenfion, 

& l’appuy qui eft la eaufe de l'une. 
& l’autre fait la réduétion de l'os s 
imais remarqués que lebras eft baif- 
fé, ce qui eft un grand obftackeà 
(fa réduction, comme nous venons 
‘de dire: Outre qu'il faut craindré 
tune cruelle extenfion dans les muf- 
cles dont quelques fibres {e rom- 
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Me c'eft que la tête de l'os dir: 
ras preflé contrela porte, meurtrit- 
& déchire-les vaifleaux fanguins 8c: 
les nerfs ; Pay vù dans un pareil cas; 
le tronc de la: veine brachialle ou. 
Vert , ce qui caufa une tumeur grofle 
comme la tête: Uneautrefois j'ay 
vû caffer l’os du bras prés de fon 
col, par les efforts que-firent:ceux 
qui vouloient faire la reduction 
avec l'échelle. }. 
_ Tous les accidens font facheux, 
| €ar on ne réuflit point , & fouvent 
quand l’os même feroit reduit, il 
atrive qu'aprés dé tels efforts, la 
jointure s’enflâme, qu’elle devient 
paralytique, ou H fé fait une ans 
chylofe. it 
… D'autres pour reduire le’ bras 
poufent leur talon fous le creux de 
aiflelle du malade , & tirent Île 
bras à-eux de toutes leurs forces :. 
enfin il y en a qui font une efpece 
d’ambi avec leur genou & leur bras 
pe Ja main tenant le bras prés de 
Jépaule, pendant que de Pautré 
its” font faire-la bafcule. 1 
Ja machine appellée «mb, a &té 


+ 
- 
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inventée par Hippocrate ; elle eit 
compofée de deux pieces de bois 
lointes enfemble par une charniere) 
quand ons’en fèrt les deux pieces 
font un angle droit, l’une qui eft 
l’'appuy eft paralelle au corps du ma- 
lade, & l’autre qui fait l'office de 
levier eft paralelle & attachée au 
bras, de maniere que l'angle de ces 
deux pieces fe trouve fous l’aiffelle, 
&c quand on veut faire la reduion, 
On baifle le levier de l'ambi où eft 
attache le bras, ce qui doit faire 
en même temps l’extenfion , a 
contre-extenfion & la reduction de 
l'os. . ; 
Cette machine à bien des perfec- 
tions, 1, Le bras eft placé comme 
il faut qu'il le foit, pour que les 
mufcles releveurs & abducteurs 
foient relâchés. A à 
2. Elle à aflés de force, parte- 
quelle eft faite comme un levier, 
dont l’appuy eft fort éloigné de la 
puiflance, & qui peut, filon veut, 
l'être plus ou moins fuivant les Ec-" 
çafions & le befoin. 
3. L'extenfion & la contre-exter: 
G 
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fion font également fortes, & fe 
font enfembie , parce quela même 
caufe les produit & agit en même 
temps, ce qui eft une chofe eflen- 
tielle dans toutes les machines dont 
on fe fert pour réduire les luxations. 
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_ Voicy prefentement quels font 
les défauts de l’ambi d'Hippocrate, 
le premier eft qu’il poufte la tête 
de l'os dans fa cavité avant que 
l'extenfion & la contre-extenfion 
foient parfaites; & j'ay déja faitre- 
Marquer plufieurs fois que tout 


S oppofe à la réduétion quand l'os 


n'eft pas fufffamment éloigné du 
lieu contre nature qu’il OCcüpoit, & 
qu'il fe réduit comine de luy-même 
quand on afifffifimment allongé le 
membre. du | 

Il faut donc pour faire la rédu- 
- tion avec fachité » & dans l’or- 
drè, que l’inftrument ou machine 
dont on fe fert, fañle premierement 
une exténfion fufifante fans faire 


en même temps ce qu’on appelle : 


_COaptation, ce qui feroit un grand 


défaut, & c’eft celuy qu'on peut. 


attribuer à lambi, foit que l'on 
s'en ferve à l’ofdinaire, où avec 


la porte ou l'échelle ; en effet | 


lor{qu’on approche du point d’ap- 
puy le levier de l’ambi, la patie 


w, 


fuperieure du bras eft pouflée CChe 


îre_le col de lomoplate, & fait 
: OÙ, 
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fort pour rentrer 
_ avant que l’extenfion foit aflez 
grande. 
- Il y a encore bien des moïens 
dont on s’eft fervi pour réduire 
l’humerus , comme de mettre un 
bâton fur les épaules de deux hom- 
mes également grands & faire éle- 
ver le malade en retenant fon bras 
fortement pendant qu’on laiffe agir 
{a pefanteur du corps, ou enün 
faire prendre le bras d'un homme 
_ par un plus grand que luy , qui 
_ fçache tout à coup placer l’aiffelle 
du malade fur la pointe de fon 
épaule, laiffant pendre le corps 
d'un côté, & retenant le bras de 
autre. Mais toutes ces manieres 
ont les défauts de la porte, de l’é- 
chelle & de l’ambi ; c'eft-pourquoy 
je n’en parleray pas d'avantage pour 
examiner la mouñle. | 
Tout Le monde fçait que la mou- 
fle eft une machine compoféé de 
_plufieurs poulies enchaflées dans un 
même chap, & enfilée d'un même 
aiffieu; la force que cette machine . 
ft capable de communiquer et | 


\ 


dans fa cavité 
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inconcevable. iTe vous diray cepen- 
dant en général qu’elle vient de 
ce que chaque poulie qui la com- 

pole eft un levier perpetuel , & de 
_ cequ'il faut plufieurs poulies pour 
compofer une moufe. 

Pour expliquer comme quoy la 
_ pouliceftun levier perpetnel,voyez 
cette premiere figure qui reprefente 
un levier fimple, le point fixe'en A 
le fardeau en B & la force mou- 
vante en C. 


Premiere Fi gure. 


Pa 


ÿ Ÿ 
Puis poignez deux levierscomme 
: ; G ü} 


vous voyez dans la féconde figure, 
ce fra un commencement de roué, 


s econde Fi gure, 


& fi vous ‘en ajoutez encore deux: 
Ou trois, vous ferez une rouë en- 
tiere, comme on le peut voir dans 
la 3° figure, où quatre leviers qui 
ont tous un,.mèême appuy au point 
À compofentuns poulie; & au lieu 


de quatre leviers dont celle-cy eft 


compofée , vous pouvez vous ima- 
giner a chaque ligne qui d'un 

point de la circonference pañlera 
au centre pour fe terminer à l’au 
tre cÔté, fera un levier & vous 
pouvez penfer autant de Ieviers 

qu'il en feroit neceffaires pour rem- 


plir les. efpaces MN OPQR 
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S T. Ce qui feroit juftement une 

poulie pleine. 
1 -Troifième Figure. 


… Or il eft clair que la poulie eft 
la plus forte de toutes les machi- 
nes, puifqu'elle eft compofée de 
tant de leviersqui fe fucccdent. les 
uns aux autres, parceque la peulie 
tourne en rond , & les méchani- . 
ques nous apprennent que la fuc- 
ceffion dés leviers multiplie la force 
 Sila poulie a tant de force, la 
moufle doit en avoir bien davan- 
tage ; car fi la poulie eft une mul. 
tiplication de leviers, la moufle eft 
une multiplication de poulies ; & 
ne à Crus 
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fi les leviers de la poulie fefucce- … 
dent , les poulies de la moufle fe 
fuccedent aufli les unes aux autres. 
La moufle avec laquelle on le- 
_ veroit la terre, fi l’on pouvoit trou. 
ver un point fixe, eft la même dont 
nousnous fervons avec fuccez dans. 
la réduction des membres luxés. 
On s'en eft fervi differemment 
il y en a qui aprés avoir affujetti 
le corps avec les liens, & avoir 
trouvé un point fixe pour les mou- 
fes, les acrochent à unlacq qui eft | 
Jié au bras ; puis en tirant la corde 
de la moufle, ils font l’extenfion 
qu'ils jugent neceflaire. 
Cette methode eft fort fimple, 
& pour fa fimplicité elle feroit 
.… préférable à toutes les autres, s’il 
_{e trouvoit la même utilité & faci-. 
lité que dans la machine du celebre 
M. Michault le pere qui ef la plus 
parfaite ; elle eft digne de fonin- 
venteur, Je le nomme inventeur, 
Car Je banc d'Hippocrate que quel-: 
ques-unsdifent qu'ila corrigé, eft fi 
different qu'Hippocrate avouéroit 
luy-même l'imperfeétion de fon 
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_ banc, & confidererait celle de ce 


celebre Chirurgien comme un 
chef-d'œuvre. ; 
Néanmoins il me femble qu'avec 


cette machine , il eft impoñlble 


de donner la fituation que nous 
avons tant de fois recommandée 
& que je conçois fi neceflaire que 
quand on ne l'obferve paint, on 
alonge une fois plus qu'il ne faut 
les releveurs du bras & le biceps; 


ce qui fait que la plupart de ceux. 


à qui ona réduit le bras dans cette 
mauvaife fituation, font fort long- 


temps fans pouvoir agir. J'en ay 


vüun à qui l’extenfion fut faite., 


le bras étant paralelle au corps, 


où les fibres charnues du biceps 
étoient feparées d'avec le tendon ex- 
terne du biceps.,-ce qui luy.a caufé 
une tumeut à la partie moyenne 
du bras , laquelle eft faite par le ra- 
courciflement des fibres charnues 


quife font retirées du côté du ten- 


don ihferieur où celles {e font ra- 
mafféesen un ploton. 

I! eft impofñlible de donner Ja fi-. 
tuation convenable, parceque l’ar- 


Mt L'Arrade tuer D, 
chet fe trouve placé horizontale: 
ment , ou tout au plusobliquement 

_& pour le placer comme il devroit 
être, il faudroit qu’il fût prefque . 
perpendiculaire’, ce qui eft impof. . 
fible , à moins qu'il ne fût attaché 
au plancher, mais en ce casil faut 
remarquer que le moulinet du lit 
_ deviendroit inutile. 
 C’eft ce qui m'a donné lieu d’in- 
venter lamachine,dont voiciladef. 
Cription. À À A À font quatre pil- 
liers d’une chaife ,il n’y a point de 


doffier fixe , parce-qu’eille doit fer | 


vir- pour les cotés droit & gauche, 
& l’on en peut fire un échange 
fuivant le coté luxé , par le moyen 
_ de deux broches de bois que l’on. 
 Pañfé dans deux trous qui font per- 
€és dans les pieces du bois qui font 
les piliers, CCCC eff: le fiege; 
DD fônt deux broches de Bois 
dont on fait le dofier en traver: 
fant les deux piliers M'N , ou O P 
E eftune-autre cheville ou broche 
qui traverfe toujours les deux pi: 
Éers P-& N; & qui fe peut pla- 
cer plus ou moins haut fuivant là 
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grandeur du malade. Cette broche 
ft garnie d'un petit matelas où.» 
d'une fervietté , elle pafle fous le” 
bras fain qui y eft attaché, de peur. 
que le maladé ne s’en ferve, ce 
qui incommoderoit le: Chirurgien. 
dans ie temps de l’operation. K K° 
eft une machine nommé croiffant. 
ayant deux aifles fort larges mar-. 
quées X X, l’une defquelles em- 
brafle comme une main l’omopla- 
te, & l’autre la partie anterieure… 
de la poitrine. Ce croiffant eft 
Sani, crainte de bleffer le ma-… 
Jade ; il fe trouve deux pivots qui. 
entrent dans deux trous qui fonten. 
R &I Il ya de plus‘une mor-. 
toifé profonde dans fa partie épaif-. 
_fe marquée F. Elle contient un te- 
non quarré qui fe trouve aù bout. 
de la piece debois où fonties mou. 
_fles marquées SS. que vous voyez . 
à la 2° figure, dans laquelle il y a 
des moufles, & unpetit moulinet, 
que pour la facilité j’ay fait placer : 
Éb. cequi m'a obligé de pañler 
a corde à travers la piece de bois À 
qui fait l’archet auquel endroit. 
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11 fe trouve une poulie qui mul- 
plie encore la force mouvante ; 
te malade eft aflis ayant le dos vers 
N, & la poitrine du côté K. le 
pras gauche fur ie croiflant KK, 
dont a partie la plus épaifle fe trou 
ve fous l’aiflelle, les deux ailes em- 
raflent l’une l’omoplate, & l’autre 
la poitrine ; l’archet où font les 
oufles eft placé dans la mortoife 
IF, & les moiñles font attachées au 
lacq qui eft lié au bras, enfuiteon 
itire la corde de la moufle ; oubien 
‘on la fait tourner autour du mou- 
linet par le moyen de la petite ma- 
mivelle qui eft enchaflée avec fon 
aiflieu ; de cette maniere on fait 
‘une extenfonfüre, & que l’on peut 
graduer, parce que la roué qui re- 
tient le moulinet eft dentelée, & 
a un reflort qui permet le mouve- 


tain côté qui l'empêche de fe mou- 
woir de l’autre. 

Quand l’extenfion eft faite, ou 
: baiffe lebout de l’archet, & onlà- 
| che la corde des moufles, & la ré< 
dudioni eft faite. 


ment dela rouë dentelée d’un cer 


ni: à L'Art de gueïir | 
Je confidere cependant cemou: 


_ vement fort inutile dans les nou: 


Velles luxations où la tête de l'os 
_ €ft tirée dans fa cavité par les muf. 
cles,ce qui fe fait auffitôt que la tête” 
de l'os a été tirés paralelle à fa caz 
vité. re . 48 
Voila tout ce que l’on pent dire. 
de la luxation du brasavec les meil- 
feurs & les plus frs moyens de : 
la remettre. Je fcay que chacun - 
cherit & prefere la methode avec! 
laquelle il a réüffi à toutes lesau- 
_tres ; cependant nous fçavons que 
toutes ne réufliflent pas, & qu'avec 
les meilleures machinès on ne peut 
pas fe vanter de réüflir toujours, c’eft 
pourquoy en ne peut pas prendre . 
trop de precaution, & je puis af=. 
- fürer que celles que nous avons pri- } 
fes font les meilléures, parce qu'elles : 
font fondées fur lès mathematiques 
qui {ont des fciences infaillibles. 


He) 


CHAPITRE IX 


De la luxation del'avant-bras 
| d'avec l'humerus. 


Ÿ L fe rencontre deux os à l'avant: 
bras qui fe joignent avec l'hu- 
inerus ; cette jenétion eftune char- 


difficiles à luxer. Le cubitus fait la 
rplus grande partie de cette charnie- 
re, il ne peut fe mouvoir fans le 
lrayon , & le rayon fe meut fans luy, 
lorfqu'il fait la pronation & fupi- 
|fatiGn. | 

. L'avant-bras fe luxe en devant, 
(en arriere, & fur les côtés ; lorf- 


(qu'ileft luxéen devant, l’avant-bras 


Left étendu, & l’orfqu'il left en ar- 
riere, il eft fléchi; ce qui vient de 
l'éloignement de l'infertion des 
mufcies qui eft plus grand dans les 
flechiffeurs quand la luxation eft 


elle eft en devant. 


© Quand la luxation en arriere eff 


mere des plus ferrées & des plus . 


enarriere, ou dans Îles extenfeurs fi 
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ancomplete, l’éminence anterieüte 
du cubitus fe trouve au centre de 
la poulie.que fait l'os du bras ; en 
ce Cas 1ly à une égale t:nfion dans 
Jes mufcies fléchifileurs & extenfeurs 
de l’avant-bras, ce que l’on remar- 
que en ce que le bras n’eft pas en- 
tierement plié ny étendu, & que 
la douleur eft égale quand on plié 
le bras où quand on l’étend. 
Les luxations fur les côtés font 
prefque toujours incompletes, pars: 
ce que la furface des os eft fi confi- 
érable l'endroit oùils fejoignent 
que le déplacement entisrne fe pou- 
_ïoit faire fans une ruption totale 
des ligamens & des mufcles, ce qui 
{eroit incurable. s. 
La maniere de réduire ces Juxa- 
tions eft différente fuivant les dif: 
ferentes efpeces, il faut cependant 
aux unes & aux autres faire l’exten- 
fon, la contre-exrenfion & repouf- 
fer les os dans leurs lieux. te 
Si l’olecrane eft dans la cavité. 
antérieure du cubitus, on réduit 
quelquefois cette luxation quand 
le Chirurgien met fon coude dans 
| : le 
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ke plis du bras & qu'il joint la pau. | 


me de la main du malade avec le 


dos de la fienne qu’il tient toutes. 


deux fortement avec fon autre 
main, & qu’il pliede toute fa for- 


ce fon bras & celuy du maiade 


€ qui fait.en même temps l’exten- 
fon & la contre-extention. 
. Cette methode neréuffit pas tou: 
Jours , & peut être pernicieufe ;. 
"parceque lontireles mufcles quoi- 
qu'ils ne foient pas dans un état de: 


relaxation. En effet les mufcles ex... 


tenfeurs qui font déja confiderable... 
ment tendus par l'éloignement de: 
lolecrane , le font encore d'avan-* 
tage quand on fait l’extenfion &. 


la contre-extenfion à: l'ordinaire .. 
en fuivant les regles que Jay don-- 
nées dans le général, & qui doivent. 
être encore plus regulierement ob. 
férvées, quand l’olecrane & l’apo-. 
 Phyfe coronoïde du cubitus fe trou 
‘Ye précifement für le centre de la. 
poulie de l’os du bras, car il eff: 


plus difficile de rédüire cette Juxa- 


‘Hon, on.ne le peut jamais en: 


Ipliant. où étendint l’avant-bras # 
HF 
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mais on fait une legere extenfon;,. 
uis le Chirurgien pouffe l’avant- 
ras en arriere, fi c'eft l’olecrane 
qui eft fur le centre de la poulie, 
& il le tirera en devant, fi-c’efk 
l'apophyfe coronoïde. | 
On applique fur la luxation un 
défenfif ou des compreffes trempées 
dans l’efprit de vin , & l’onfaitun 
bandage contentif.. | 


‘CHAPITRE X: 
De la luxation du Rayon , appelle par 
les Anciens Diaftafis, 04 
écartement d'os. 


“JL eft difficile que-le rayon s’é- 
carte du cubitus dans la luxation 
en dehors de l’avant-bras, & dans 
Ja luxation où détorfe du poignet; 
cependant tout le monde en parle 
comme d'une maladie aufli ordinais 
re , que l’eft l’écartement du pero- 
né dans. la luxation du pied :: mais 
fuppofez qu'elle arrive, elle eft bien 
moins confiderable par les raifons 
fuivantes. a) 
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.. Premierement le pied cft fujet 
à de plus fortes & plus frequen- 
tes détorfésque la main, parcequ'’il 
ft l'appuy dé tout le corps, qu'il 
fert à. le tranfporter, & que cC’eft 
luy qui malgré l’incgalité es.plans 
fur lefquelsnousmarchons, s’ajufe 
1 favorablement à leurs inégalitez 
que la ligne de direction pañle tou-- 
Jours par fon milieu , d'où vient 
que lés efforts qu'il fait font con-- 
fiderables. s 

La jon@ion du pied fe fait par 
charniere , & celle du poignet par: 
genou , les genous fe meuvent fur 
les côtez , & les charnieres. font. 
bornées , & celle dù pied particu- 
lierement à pour borne les deux. 
malleoles, de forte que lorfque 
nous faifons. quelque faux pas, le 
ne fait effort contre les malléo- 
Jcs,.& parce quelles ne’ font pas. 
d'une feule piece’. elles s’écartenr 
facilement, & c’eft cet écartement. 
que l’on nomme Diaflafis. 
_ In'en eft pas dé même dù poi.. 
| gnet qui fe joint par genou, & qui: 
fe peut tourner en M à & en de: 

| 1 
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hors fans faire effort contre lesbor. 
nes de fon articulation , qui font 
bien moins élevées que celle du 
‘pied, ce qui donne moins de prife à. 
‘la tête de l'os : l’'éminence que fait 
“le cubitus, n’eft pas, pour ainfidire 
de l'articulation , ce qui rend le 
diaftafis encore moins facile ; car 
il faut pour qu'il arrive diaftafis que: 
Téminence de l’un des osde l’avant- 
bras foit le point de l’appuy dela 
tête dansle temps qu'elle fait effort. 
contre l’autre éminencce. . 
* On doit ajouter que le mufcle 
quarré pronateur s'oppofe à cet. 
écartement, & d’ailleurs Le liga- 
ment éntre-offeux fert beaucoup à 
retenir Les os dans leurs lieux. 
_ Toutes ces reflexions faites fur 
la ftruure dela partie ne prouvent 
pas feulement que le diaftafis arrive. 
rarement au poignet, mais je fuis 
prefque perfuadé qu'il eff imagi- 
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CHAPITRE XL. 
-De la luxation dy poigner.- 


L E poignet eft joint par genott 
avec les deux os de l’avant-bras. 

Il peut fe luxer en devant, & . 
en arriere; en dedans ou en dehors; 
les luxations en avant & enarriere 
font les plus ordinaires, car je croy 
les deux autres fort rares, du moins 
elles font plus difhciles, parce que 
les éminences du cubitus & du ra- 
dius font fi pointues, que lorfquele 
poignet fe jette en dehors il eft dé- 
terminé à{e jetter en avant ou en ar- 
riere ;°& s'il fe jette en dedans, il 
n'yipeut refter, & eft obligé de fe 
jetter en avant oLenartiere, parce 
que l’'éminenceaigué du cubitus le 
détermine à fe jetter ainfi, de mé- 
me que l'angle du pilier de l'arche 
d'un pont détermine l’eau à couler 
à droit ouà gauche. ne 
_ Les chutes fe font de telle ma- 
| niere que la paume dela main,ap- 
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puye, & femble vouloir garantit- 
des effets de la chute, & en ce cas: 
la main: fe tourne du côté de l'ex: 
tenfion, & la tête des os du poi-- 
gnet fe jette du côté dé la fle- 
xion, ou bien quand on tombe fans: 
avoir le temps d'étendre la main, 
& fe trouvant furpris, le poignet. 
en dédans fouffre tout l'effort de: 
la chute, & pour lors la main eft 
tournée du côté de la flexion, & : 
la tête des os au poignet {6 jette 
du côté de l’extenfon , de forte 
qu'il eft rare que dans les luxations. 
Ja main-{oit tournée en dedans où 
en dehors, cependant comme cela 
peut arriver voicy tous. les fignes 

our diftinguer chaque: efpece de 
uxation.. Des 

Quand le- poignet eftluxé en de- 
dans, c’eftà dire du côté du pou- 
Ce , On trouve une éminence du 
côté du radius , & une cavité du 
côté du cubitus ,.les doigts ne peu- 
vent fe fléchir ny s'étendre fansde 
grandes douleurs, ce qui vient de 
_ Ceque les flechifleurs'& extenfeurs 

fant également tendus & éloignez 
de leurs attaches. sa 
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Les doigts font tournez en de- 
(hors, parce que les mufcles qué 
font-tendus font le cubital inter- 
ne & externe. 
Le: malade fent de la douleur 
| se on tourne fon poignet et 
dehors, & il eft foulagé fi l'on ap- 
proche la main du côté du cubitus, 
parce que les mufcles dont nous 
venons de parler font fort tendus 
dans la premiere fituation, & of 
Je foulage- en les mettant dans une 
Iftuation contraire. : 

La pronation & fupination fe 
ifont avec douleur , parce qu'il eft 
|impoflible-de faire ces mouvemens 
ique la main ne fuive , ce qui luy 
donne des fécouffes qui irritent les 
imufcles & ces ligamens qui font 
dans une-grande-tenfion. : 

La douleur que fent le maladefe 
fait toujours fentir le long du cu- 
bitus jufqu'au condile interne de 
 lhumerus:, parce que le cubital in 
terne & l’externe qui font tendus 
dans cette luxation , s’attachent 
‘tout le long du cubitus depuis le 
| gondile interne jufqu’au poignet. 
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_ Quand a luxationeft en dehors, 
<'eft-à-diré du côté du petit doigt, 

les doigts font dejettés en dedans. 
& la têre des os du poignet eften 

dehors, ce qui arrive parce que le 

radial interne, le long & le court. 
font en contraction. 

Il y a une éminence du côté du: 
Cubitus, & une cavité du côté du 
radius par la raifon que nous avons. 
dit en parlant dela luxation interne. 

Les doigts ne peuvent fe fléchir 

ny s'étendre fans douleur, par la rai 
. fon que nous avons dite en par: 
dant de la luxation cy-deflus. | 
_ Le malade fent de la douleur 
quand on tourne la main du côté 
du pouce, parce que l’on alonge 
les mufcles tendus, & lemalade eft 
_foulagé quand on tourne la main 
du côté du petit doigt, parcequ’on. 
relâche ces mufcles. | 50 
Dans la pronation & dans la fu- 
pination comme dans tous les au. 
tres Mmouvemens qui caufent la dou. 
leur au malade, cette douleur fe. 
fait toujours fentir depuis le poi-. . 
Snetjufqu’au condile externe, parce, | 
| qe 
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ique les mufcles les plus tendus 
‘ont le radial interne le long & le 
Court , qu'on nomme radial exter: 
‘ne où Bicornis,elle fe fait auffi fentir 
‘dans le devant du condile interne, 
‘parce que le radial interne qui y 
prend fonorigine , eft tendu com- 
me les autres. "e +. 
Sile poignet eft luxé du côté de 
Pextenhion, il {e trouve une émi- 
nence du côté de la flexion, & une 
cavité du côté de l’extenfion, l'émi-. 
inence vient de la prefence de Ja 
itête , ce qui fait qu'il fe trouve une 
cavité au lieu d’où la tête eft for- 
NHe, * ; Le 
_ Le poignet eft jetté du côté de 
I1a flexion, & le bout de la main 
“du côté de l’extenfion, parce que 
les mufcles extenfeurs qui font ten: 
‘dus tirent la main de leur côté. 
Les doigts font pliés, & on ne 
jpeut les étendre, parce que latête 
des os du carpe pouffent en dedans 
Iles tendons du fublime & du pro: 
fond. | el 
| On caufe une grande douleur 
‘quand on pliele poignet, more 
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l'on alonge les mutcles extenfeurs. 
qui font dans une tenfon confide-. 
sable. 4 

La pronation & la fupination 
font encore plus difficiles ëc dou- 
loureufes que dans la luxation pre- 
cedente, parce que la tête des os du 
carpe fe trouvent precifément dans 

, le lieu où fe fait le mouvement du. 
rayon avec le coude . la douleur 
fe fait fentir fur tout l’avant-bras 
_ jufqu’aux deux condiles, parce qu'il, 
y a des mufcles tendus des deux, 
côtez, & que leurs attaches font. 
aux deux condiles. . 
Les fignes que la luxation du poi- 
gnet eft du côté de la flexion, font 
ae l’éminence fe trouve du côté 
_ de lextenfion & la cavité du côté 
de la flexion, quoique lun & l’au- 
tre paroiffe moins que dans la luxa- 
tion precedente. 

Le poignet eft jetté du côté de 
l'extenfion & la main eft tournée 
du côté de la flexion , parce que 
les flechiffeurs du poignet font plus 
tendus que les extenfeurs. 4 

Les doigts fontétendus, 8 on, 
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ne peut les plier fans douleur, parce 
que la tête des os luxés poufe & 
iprefle les tendons de l’extenfeur 
commun & des quatre extenfeurs 
|pPropres.. : ns. 
Quand on veut étendre le poignet 
on caufe une grande douleur au mpa- 
lade, parce que le radial & le cu- 
bital interne qui font dansune gran 
de tenfion, font encore plus vio- 
lament tendus quand on veutéten- 
dre le poignet ; il y a la même dif 
ficulté dans les mouvemens de pro- 
ation & de fupination que dans 
les luxations precedentes. | 
La douleur s'étend fur tout l’a- 
vant-bras jufqu’aux condiles exter. 
ne 6 interne, parce que les muf- 
cles tendus font des deux côtez de 
lavant-bras & s’attachent aux deux 
xondiles. 


ID prognoffique qu'on tire de cette 
 duxation ,€ des accidens qui 
l'accompagnent. 


: Nous pouvonsdireque la luxation 


klu poignet eft une des 
pr: Ti} 
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fes par la douleur extraordinaire, 
pat la difficulté de la réduire, par » 
inflammation qui y furvient , par | 
le gonflement de la partie à l'oc- 
cañon de l'inflammation , par les. 
abfcés des matieres glaireufes,en-, 
fin, parce qu'elle eft long-temps à … 
guérir, & qu'il refte fouvent une 
douleur periodigue, une difficulté 
demouvemènt , & quelquefois an. 
_chylofeà l’occafion des glaires qui » 
s’épanchent & s’épaiffifient dans le. 
voifinage de l'articulation 
Il eft facile d'expliquer tous ces! 
facheux accidens lorfque l’on a fait” 
quelque reflexion fur la ftructure 
de l'articulation , & pour fatisfaire 
à ce que j’ay entrepris, je vous las 
_ reprefenteray , ne repetant points 
ce que jevousenay dit dansle gè-" 
néral, mais m'attachant feulement” 
à cequ'il y a dans celle-cy de difss 
ferent des autres. 4 
Refiexion premiere. Tous les muf-. 
cles, les tendons, ou les aponévro- 
fes qui paffent par les autres artis 
‘ culations font adherentes dans leur, 
chemin, & au contraire chaque ten 


\ 


murs 


\ 
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don & mufcie qui pañle de l'avant 
bras au poignet ont leur guaifne 
&c leur conduit particulieraufquels 


Res reçoivent.Chaque cavité, gaif- 
Re ou conduit par où pañlent lesten- 
dons eft mouillé par une liqueur 
femblable à la finovie des articu- 


facilité à glifler pour executer leur 
Mouvement. 

Deuxième refiexion. Ifpañe par l’ar- 
ticulation de l’avant-bras au poi- 
‘œnet non feulement les tendons 
Qui fervent à mouvoir le poignet, 
Mais encore tous ceux qui font les 
mouvemens du pouce & desdoigts, 
\$c dans prefque t@utes les autres. 
articulations, il ne fe trouve que 
Iles mufcles qui fervent à mouvoir 
IPos articulé, à l'exception de l’ar- 
iticulation du pied qui en ceci eft 
ifemblable à celle de la main. 


toutes les autres articulations le 
«corps charnu des mufcles pañfe für 
ke ? I li} 


Jations, afin de {eur donner plus de 


Troifième reflexion. Dans prefque. | 


— | 


ils nefont point adheérants , & dans | 
fefquels ils gliffent de même que 
les têtes des os dans les cavitez qui : 
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la jonétion, du moins la plüpart ; ( 


mais dans celle de la main & du 
pied , il ne fe trouve que des ten- 
dous. À 


Voicy prefentement à quoy nous … 


fervent ces reflexions pour l’explica- 


TEE 
LA 


% 


tion des phenomenes que nous . 


avons alleguez ; je commence par 
Ja premiere; toutes les fois qu'il ar- … 
riveunc détorfe ou luxationau poi- 
gnet, il n'arrive pas feulement ur … 


déplacement aux os , mais encore | 


chaque tendon fe trouve déplacé. 


Leurs gaïfnes font écartées & ex-. 


traoïrdinairement étenduës,les{our- … 


ces de la finovie comprimées , & 


cette liqueur fe vuide dans la guaif- … 
ne qu'elle écarte davantage, & elle 


comprime le tendon , d'où il arri- 


ve que le tendgnne peut glifler & . 


faire fon mouvement qu'avec dif- 


ficulté , & une douleur violente … 
caufée par la tenfion que cette ma- 


tiere fait à la gaifne , & par lan 
compreffion que la matiere & le. 
reflort de la gaifne font au ten-. 


don ; dans la fuite cette matiere : 


S'épaiflit ou fe corrompt , foit par! 
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fa difpoñition, ou par la faute du 
malade ou du Chirurgien; fi elle 
s'épaiilit , elle rend l'article roide, 

& quelquefois anchylofé, & fi elle 
fe corromprt , elle caufe des abfcés 
tres dificiies à guérir, qui fe ter: 
minent tres fouvent à des fiftules 
ou des pouritures ou caries qui 
ne fe guériflent d’ordmaire que 
par l’amputation. 

La 2e. & la 3° reflexionnous font 
connoître deux chofes , la premie- 
re qu'il ne fe trouve dans la join- 
ture du poignet & du pied, que 
des tendons : La feconde qu'il ne 
fe rencontre pas feulement ceux 
qui fervent au mouvement de Ja 
main & du pied, maisencore tous 
ceux qui font mouvoir les doigts 
ou orteils, de forte que Îles diflo- 
cations & détorfes doivent y être 
plus dangereufes , parcequ il ne fe 
trouve pas comme au bras, un del- 
toide &un peétoral , & comme à 
la cuiffe des fefhiers & des triceps, 
dont le corps charnu qui fe trouve 
précifément à l'endroit de Ja Jon- 
‘tion refñfte plus que tous les ten- 

I ii} 
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dons du pied & de la main, & 
avec beauconp moins de douleur, 
 puifque la chair du mufcle eftinf- 
niment moins fenfibleque les ten- … 
dons , lefquels font en fi grand 
nombre qu'il eft aifé de juger de la 
vehemence de la douleur par un 
nombre infini des divulfions qui: 
doivent leur arriver. ‘T4 


La cure de cet accident. 


. Après tout ce que nous avons dit . 
dans le géneral , il n’eft pas mal-ai- . 
{é de remedier à cette luxation, 
Je malade cherche luy-mêmeà fai- 
re l’extenfion., ce qui n’eft pas dif-. 
ficile à executer, puifqu’il ne fe ren- 
contre aucuns mufcles à vaincre. 
_ qui font les feules caufes de Îa ré-. 

lon que l’on trouve quand on. 
veut reduire les autres luxations ; 
après donc que la luxation eft ré- 
duite, on applique une compreffé 
chargée d’un repercuffif; le bandage 
doit être un fpica un peu ferré pour. 
borner l’extravañon de la finovie &. 
des autres fucs qui pouroient sex: 


les maladies des Os. Ch. XII. ro$ 
travafer. À l’égard des accidensde 


la cure,nous en parlerons en traitant 
les détorfes du pied. 


KV 
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CHAPITRE XEL 
De laluxation de la cuiffe. 


D E toutes les jonétions parge- 
k. nou , celle de la cuifle eft la 
plusdifhcile à luxer. 1°: parcequela 
tête du femurefttres groffe, & que 
la cavité de l’ifchion eft tres pro- 
fonde , ce qui fait que l'effort pour 
la faire fortir de fonlieu, doit être 
des plus violens. 2°. Il n'ya point 
de parties où les mufcies foient 
plus forts & en plus grande quan- 
titéque dans celle-cy ; & parceque 
lés mufcles fervent à retenir les os 
* dans leur lieu , comme nous l'avons 
dit tant de fois, 1l faut une force 
plus grande pour luxer cet os, que 
pour luxer ceux où lesmufcles font 
plus foibles. z° Il y a un rebord car- 
tilagineux qui augmente le creux 
! de la cavité, & ce rebord eft figu-. 
lAré dé maniere que fon bordquiefk ” 
% D dote 
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plus étroit embrafle la partie dela 
tête la plus étroite,qui eft celle qui 
regarde le col , & la plus large eft 
du côté de la cavité , ainfiil l'em- 
braffe au deflous de l'axe de la têtes 
par cette mecanique il eft aifé 
de concevoir qu'il eft extraordi- 
nairement difficile de luxer la cui- 
fe. 4°. 1! y a un ligament rond qui 
s’oppofe à laluxation. Ce ligament 
prend fon origine de la tête du fe- 
mur , & s'infére dans la cavité de 
Fifchion ; à la verité il ne s’infere 
pas directement au fond de la ca- 
vité ny au milieu de latête, ce qui 
fait qu’il ne peut pas s’oppofer à 
toutes les efpeces de luxations,com- 
me nous le ferons voir dans les diffe- 
rences. 5°. Quoyqu'il y aitdes muf- 
cles forts & en grand nombre, 
elle n’a pas un mouvement f libre 
que le bras, & nous avons dit que 
Tes articulations où le mouvement 
étoit libre , fe luxent plus facile- 
ment que les autres, parceque leurs 
articulations font moins ferrées. La 


_ cuiffe fe luxe en haut, en bas, en 


dedans & en dehors;elle feluxe plus d 
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facilement en dedans que des au- 
tres cÔtez, 1°. parce que la cavité de 
lifchion eft moins creufée de ce 
côté-là, que de tous les autres. D’où 
vient que la tête de l’os a plus de 
facilité à pafler par deflus pour fe 
jetter dans le trou ovalaire. 2° Il fe 
trouve une échancrure qui n’eft fer- 
mée que par un ligament , ce qui 
reprefente, pour ainfi dire, une bre- 
che qui facilite le paffage de la tête 
du côté du trou ovalaire, & qui 
rend la luxation plus frequente de 
ce côté-là. 3° Le ligament rond 
qui retient la tête de l'os fe trou- 
ve plus proche du bord de [a ca- 
vité:du côté interne, ce qui fait que 
Ja tête peut s'éloigner plus du côté 
interne que des autres, fans que Île I- 
_gament fouffre beaucoup de tenfion, 
&{ansqu'il s’oppofe par confequent 
à laluxation interne. 4 Les mufcles. 
les plus forts font fitués en dehors & 
en haut , de maniere que ce fontles 
plus foibles qui fe trouvent placés 
dans la partie interne & inferieure, 
ce qui Bit quel’os dela cie amoins 
d’ob'tacles à vaincre pour fe fuxer 
que partout ailleurs. 
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_ Elleeftplusdificileenhaut, c’eft 
-à dire fur l'os pubis. 1° parce que la 
tête de l'os à caufe de l’obliquité 
de ja cavité qui la recoit , & du 
_colquila foûtient ,fembleappuyer 
à plomb, je veux dire perpendicu- 
lairement, de maniere qu'elle peut 

. par cette raifon réffter plus faci: . 
lement aux eflorts qui pourroient 
la jetter d'un côté ou d'autre dela 
partie fuperieure. 2° Elle fe luxe. 
plus difficilement en haut, à caufe | 
de l'élévation du rebord de la ca- 
vité qui forme un obftacle prefque 
invincible. 3° Le iigament rond ne 
peut s'aionger Jufques-là, & l'os 
ne fe peut luxer de cette maniere, 
que le ligament ne rompe, ainfi il 
faut une force majeure , caf fi elle 
€ft médiocre , le ligament pourra. 
refifter & empêcher la luxation. 
4° Les puiflans mufcies qui s’oppo- 
{ent à cette luxation font le grand, | 
le moyen , & le petit feflier, qui 
font à l'égard de cette luxation ce 
que fait le deltoïde à l'égard de 
". celle du'bras. 1 
 Quantà la luxation en derriere, … 
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elle eft aufli difficile que celle qui 
fe fait en haut par les mêmes rai- 
Îons ; de même que ce qui rend la 
luxation “interne facile , rend de 
même la luxation en bas fort aife. 
. Ajoutez que toutes les luxations 
d'en bas, font en bas & en dedans, 
car la tête ne peut pas refter fur l'os 
ifchion ; elle fe Jette fur le trou 
ovalaire par les efforts, ou bien à 
caufe de l’action des mufcles. 
La tête ne peut fortir fans que 
fe cartilage circulaire prette, car s’il 
eft rompu, il femble que la luxa- 
tion feroit inguériflable. 
_Voicy les fignes de Îa luxation 
interne & inferieure. se 
La tête du femur eft fur le trou 
ovalaire , la cuifle malade eft plus . 
fongue que la faine , le pied &c le 
genou font tournez en dehors , la 
cuifle ne fe peut porter en dedans 
fans douleur , il paroït une cavité 
à la feffe , ou du moins elle eft ifo- 
lée , il ya une tumeur audeflous 
de laine, à côté de la racine de 
| la verge. Le plis dela feffe eft plus 
_ inférieur du côté malade que du 
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côté fain. La cuifle malade fe trouve 
pliée quand on veut faire mettre 
le fujet debout. Le malade marche 
en fauchant , c’eft-à-dire que la | 
cuifle malade décrit un demi-cer- : 
cle ,le malade appuye la plante du 
pied tout à la fois & en même temps 
depuis les arteils jufqu’au talon. 
Voicy l'explication de tous ces fi- 
gnes qui font en grand nombre. 
1°, La tête du femur eft fur le trou 
ovalaire, parce que la cuifle étant 
luxée en dedans, la tête de l’os ne 
eut trouver un lieu plus convena- 
ee à la recevoir que ce trou , qui 
fait, pour ainfidire, l'effet d’une ca- 
vité, comme l'expérience le fait 
voir dans ceux à qui on n'a pas fait 
la réduction, parce qu’ils marchent 


 &c s'appuyent prefque aufli fermes 
fur leur cuife. 
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2° La cuifle malade eft plus lon- 
gue que la faine , parce que le trou 
ovalaire où ef la tête de l’os eft 
plus bas que la cavité de l’ifchion. … 
. 3° Le pied & le genou font tour- 


_ nézen dehors, parce que la cuifle 


luxée en dedans efttiréedu côté op- 
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ipofé par les mufcles fefliers, & la 
jambe & le pied qui y font joints 
doivent le füivre. | 

4°. La cuiffe ne fe peut porter en 
dedans fans douleur , parce que les 
fefliers qui font en contraétion fe 
trouvent tiraillés,& que la tête du 
femur appuye pour lors plus vio- 
Jlemment fur le mufcle obturateur 
qui bouche le trou ovalaire. 
s°. [1 paroît une cavité à la feffe, 
& elle eftifolée, parcequelegrand 
trocanter n’eft plus fi fort en de- 
hors, puifqu’il a fuivi la tête du 
femur qui eft jettée en dedans. 
6°, Sa tumeur qui eft audeffous 
de l’aine & prés de la racine de la 
verge eft formée par la tête de l'os 
qui s’eft jettée fur le trou ovalaire, 
7°. Le plisde la fefle eft plus in- 
ferieur du côté malade, parceque 
Ja cuiffe eft plus bañe ; ce qui fait 
defcendre toute la fefe. 
8° Quand on met le fujet debout 
la jambe malade eft pliée, parce 
qu’elle eft plus longue quela faine, 
ce qui fait que fi le malade la veut 


| étendre , il la porte endevant où 


la met à côté. 
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90 Lemalade marche en fauchant 
_& la cuifle décrit un demi-cercle 
parce qu'étant plus longue, le ma- 1 
de ne la peut porter en devant 
- pour marcher par la ligne droite. 
mais par une ligne courbé , d'au-. 
tant que la cuiffe faine ne peutéle: 
ver fuifamment le corps,pour que. 
la cuiffe malade puiffe pañer en de- 
- vant fans toucher à terre, ce qui. 
eft abfolument neceflaire pour la 
PORCNON er 42 : 
10. Le malade appuyé laplante 
du pied tout à la fois & en même. 
temps, depuis les arteils jufqu’au . 
talon, parceque la cuifle eft trop 
longue , & qu elle la feroit davan- 
tage fi le bout du pied ou letalon 
_appuyoient, c'eft pourcette raifon 
que ceux Qui ont une paralyfiemar- 
chent encore plus difficilement , 
parce que leur pied pend & traîne 
A tCrre, 
- Voicy les fignes que la luxation 
eft en dehors & en haut: La cuiflè 
_  eft plus courte, il y a une boffeen. 
dehors, la cuifle, le genou &'le. 
_ ‘pied font tournez en dedans , la 
| | cuiffe 


S à 
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suifle peut Être portée en dédans, 
mais non pas en dehors fans de 
rrandes douleurs , le bout du pied 
ippuye à terre, le plis de la feffe 
2% plus haut, il femble qu'il y ait 
ie corde depuis le pubis jufqu’au: 
nilicu de la cuifle. | 

1° La cuifleeftplus courte, par 
“eque l'os eft remonté. 2° La tu 
neur ou boffé eft caufée par là pre- 
ence de l’os déplacé, & forti de 
onlieu. 3° La euiffe , le genou & 
= pied font tournez en dedans, 
rarceque les mufcles feffiers font 
elichez, & que les: triceps font 
endus. 4°. La cuiffe peut être por 
$e en dedans, mais non pas ende: 
tors, parcèque les mufcles tricéps: 

nt trop tendus, ço. Le bout du: 
lied appuyeà terre , parceque la 
uifle étant courte , lemalade tâche 
e la rendre plus longue en éten- 
ant le pied lorfqu'il s'efforce pour 
5 foûtenir.. 6°. Le plis de la fefie: 
Æ plus haut, parceque la cuifle ef 
2montéc. 7° La corde quel'on fent. 
puis le pubis jufqu'à la partie 
noyenne. de la cuifle vient de ce 
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que les mufcles triceps font dans 
une grande tenfion. | 
Les fignes que la cuiffle eft luxée 
en haut & endedans font, 1° que 
la cuifle eft pluscourte. 2°. le tro- 
canter eft plus élevé , & la feñe ef 
ifolée. 3°. Le genou, :la jambe & le 
pied font un peu tournez en dehoïs. 
4°. La cuiffe eft un peu étendue.s°.La 
Cuiffe ne fe peut porter en devant 
fans de grandes douleurs 6°. II y 4 
une groffe tumeur {ur l'os pubis.7" 
Le fcrotum fe tumefñe. 8° Toute: 
cuiffé s'engorge & s’engourdit , & 
quelques Autheursdifent qu'il arri 
ve fuppreflion d'urine. 


| Explication de ces phenomenes. 


La cuifle eft plus courte, parce 
qu'elle eft remontée, & le trocan 
ter eft élevé par la même raifon 
le genou & le pied font un pe 
tournez endehors, parceque les ob 
turateurs font tendus , la euif 
eft un peu étendue , parceque le 
fons,iliaque, &c peétitieus font re 
bre , & queles trois fefliers fot 
en tenfion ; la cuiffe ne fe peut plis 


[Se 
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en avant fans de grandes douleurs, 
parceque les mufcles fefliers font 
trop tendus; & aufli à caufe de la 
compreflion que la tête du femur 
fait fur les vaificaux cruriaux. La tu- 
meur qui eft fur l'os pubis , eft for- 
_mée par la tête de l'os qui eft au- 
deffus ; le fcrotum fe tumefie par la 
compreflion des vaifleaux fperma- 
tique; la cuiffe fe gonfle & devient 
engourdie par la compreflion des 
veines, arteres , & nerfs Cruraux. 
Le prognoftique eft premierement 
que toutes les luxations dela cuiffe 


font ficheufes,cependantlesunesle 


font plus que les autres ,fa moins 
dangereufe eft celle quife fait fur 
le trou ovalaire, dans lequel la tête. 
de los fe loge , il eft cependant 
plus difficile de la réduire, mais 
foit que la rédudtion fe fafle , ou 
qu'on ne la puiffé faire , elle et 
toujours moins dangereufe que les 
autres ; car fi l’on ne peut réduire 
l'os , ie malade ne laiffe pas quel- 
_ quefois de fe fervir de fa cuifle pour 
! marcher, & il eft toujours impuif 
ant dans les autres quand elles ne 
ha “ee Ki} 
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font pas réduites, ce qui vient de: 
_ cequela tête de l’os s’'accommode- 
fi bien au trou ovalaire, qu’elle s’y 
meut prefque comme dans la ca-. 
vité de l’ifchion, &- l’on en a vü. 
même où il s'étoit formé des re- 
bords aufli forts que ceux de l’if- 
chion, ce qui me peut fervir de 
preuve à ce que j'ay dit en parlant. 
du bras luxé & fraturé , quand j'ay 
propofé de réduire l’humerus aprés. 
deux ou trois mois de luxation'; 
Car il n’eft pas fi difficile à la têce. 
de l’os du bras de fe replacer dans: 
un lieu, où ellé a déja été , qu'il 
left à celuy de la cuiffe de fe lo- 
ser dans Île trou ovalaire où elle 
na jamais été, & où elle doit être 
. confiderée comme un corps étran- 
ger ; je-ne di pas que le malade 
pute marcher avec la même faci- 
ité, puifqu'il boite, & q'uil a tous 
les accidens d’un os luxé hors la 
douleur ; maisil ef feur qu'il mar- 
che , & dans les autres efpeces il 
luy eft impoñible. Les autres luxa- 
tions font dangereufes aprés la ré 
duétion , & celle-cy ne l’eft prefque: 


{ 
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point , parceque. le ligament rond. 
fe. déchire & fe rompt dans toutes, 
hors dans celle-cy , parceque l’os 
fait moins dechemin, ce qui fait que 
le ligament rond n’eft pas rompu , 
d'autant plus qu’il efkattaché dans 
Ja cavité de l’ifchion tout auprés 
du bord du côté du trou ovalaire . 
ce qui donne plus de facilité à la 
tête de l’os de s'éloigner de ce cô-. 
té fans rompre ce ligament. 
La plus dangereufe eft celle qui. 
fe fait fix l’os-pubis, parce qu’elle 
(comprime les vaiffeaux, dont il ar- 
rive. de grands accidens , comme 
‘onle peut connoître dans les fignes. 
que nous en avons décrit, & cel- 
€e-cy. comme les autres qui fe font 
en dehors ou en haut font dange- 
reufés , à caufe de la rupture du. 
ligament rond., c’eft pourquoy il 
faut abfolument tenir le malade de 
£epos aprés la réduction, afin de ten. 
er l’union de ce ligament. © | 

Pour réduire la cuiffe, il faut faire. 
l'extenfion, la contre-extenfion & 
Papproche de la tête de l’os luxé: 
li Rluxation eften haut & en de. 
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dans, c’eft-à-dire fur l'os pubis , if 
faut étendre un peur la cuiffe en ar- | 
riere & la tirer dans cette fitua- 
tion , de maniere que lorfque le 
membre s’alonge , le premier mou- 
vement que fait la tête de l'os la 
détermine droite à la cavité de lif- 
chion ; fi la luxation eft en haut 
& en dehors, il faut tourner le 
bout dela cuiffe en dedans, tirée 
dans cette fituation , fans quoy il: 
eft impoñfible de réduire la tête de 
los; carfi l’ontireen droiteligne , 
quoyque la tête foit paralelle à la 
cavité ,elle n’eft pas fuffifamment 
déterminée à entrer dedans, au lieu 
que lorfque l’on fait l’extenfion & 
la contre-extenfon en tournant le 
bout de la cuiffe en dedans, on 
fait deux chofes , lune que l’on 
approche la cuiffe des mufcles ten- 
dus ,ce qui donne plusde facilité 
à faire lextenfon, l’autre eft que 
quand l’extenfon cft fufifante , la 
tête de l’os fe porte d'elle-même 
dans la cavité. | | 
Si la tête de l'os eft fur le trou 
_ovalaire, il faut faire l'extenfion 
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& la contre-extenfon, en tournant 
le bout inferieur un peu en dehors ; 
quand lextenfion du membre eft 
fufhfante , il faut tirer la partie fu- 
erieure de la cuiffe en dehors avec 
e bras que l’on pañle entre deux 
cuifles, & que l’on feconde avec 
l’autre bras, fi l’un n’eft pas aflez 
_ fort. | 
1°. On tourne le bout inferieur 
de la cuiffe en dehors pour la rap- 
procher des mufcles qui font ten- 
dus. 2°, On tirele haut de la cuiffe 
en dehors pour placer la tête de l’os 
qui s’eft jetté en dedans. Il fautre- 
Marquer dans cette réduction, 1°. 
que l’extenfion eft dificile,z° qu’ellé 
fe doit pas être forte. 3° qu’elle doit 
durer jufqu’à ceque l'os foit placé : 
quand au premier , l’extenfion eft 
difficile, parceque les mufcles les. 
plus forts font tendus, & qu'ils le 
font même prefque tous , parce- 
._ que l’os eft plus bas qu'il n’étoit. 
2, elle ne doit pas étreforte, c’eft: 
a-dire qu'il ne faut pas alonger 
confiderablement le membre, par- 
ce qu'il n’eft pas racourci, au con- 
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traire il eftalongé , car le trou ovaz. 
 laire,quieftlelieuqu'accupela tête 


du femur, eft plus inferieur que la 
cavité de l’ifchion , ce qui rend la 


cuiffe plus longue. 3°.l'extenfion 


doit dürer jufqu’a ce que le Chi- 
 rurgien ait tiré la tête de l'os en 


_ dehors dans la cavité de-l’ifchion. 
 puifquefielle difcontinuoit avant . 
_ que la tête de l'os foit parvenue à 
fon lieu , il faudroit recommencer. 
l'extenfion, pour continuer le che. 


min que doit faire la tête du fe- 
mur. Ajoutez. que quand la luxa- 
tion eftincomplete, & que la tête 
eft fur le bord en dedans , il faut 
empoigner le trocanter avec une 


_ main, & avec l’autre, pouffer le bas 


du femur en dedans pour faire en- 
trer la tête & fi elle eft fur le bord 


1 


en dehors, pour faire rentrer la tête. 


en dedans. 
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À rotule fe peut luxer inde- 
Æpendemment de la jambe, mais 
a jambe ne fe peut jamais luxer que 
a rotule ne fuive: elle fe luxe In 
lépendemment du tibia, fçavoir en 
dans & en dehors ; en dedans, 
‘orfque la cavité externe de la ro 
rule fe trouve fur le condile inter- 
1e du femur ; en dehors , lorfquela 
cavité interne reçoit le condile CX+ 
‘erne du femur. La jambene peut | 
< luxer que la rotule ne fuive, par- 
‘que la rotule eft attachés à 1a 
be par un ligament tres-fort ED 
tui fait qu’elle fe porte en dedans | 
n dehors , en avant , & enarriere, 
orfque la jambe fe luxe de quel- 
lu'un de ces côtez, … er 
La jambe fe luxe difficilement 
ar plufieurs raifons. 1°parce qu’elle 
Mt jointe par charnicre. 7 parce 


x22 ©  L'Artdeguerir 

qu'il ya des ligamens fort ferrez. 
ze. parceque le bout du femur & 
celuy du tibia font larges, &c fe 
touchent par une grande furface. 
. 10. Elle eft jointe par charniere, 
& toutes les charnieres font plus. 
difficiles à luxerà caufe de la mul- 
tiplicité des têtes & cavitez. 2°. Les 
ligamens font fort ferrez, ce qui 
donne moins de facilité à luxer, 
& plus de difficulté, non pas à ré- 
duire , mais à guérir, à caufe de la 
rupture des ligamens. 3°. Le bout 
du femur & du tibia font fort 
épais & larges, ce qui donne plus 
_ dediffcultéà écarter & à déplacer 
les os qui fe joignent par plus d’en- 
droits de leur furface. | 

_ La luxation complete eft donc 
prefque impoffble, mais laluxation 
incomplete fe peut faire avec plus 
de facilité : lorfqu’elle arrive foit 
en avant, foit en derriere, en de- 
dans ou en dehors , la jambe fe 
tourne toujours du côté oppoié de 
la luxation, ce qui ne fe remarque 
point de même dans la luxation 
_Gomplete, mais cela n'empêche pas 
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qu'elles ne foientaifées à connoi- 
tre. La raifon eftque lorfqu'’ils font 
luxez, ils font une fi grande diffor- 
mité, qu'il ne faut pas d’autres fignes 
pour connoître leur déplacement, 
parcèque l'os doit fe tourner du 
_ même côté de la luxation. 

Si l'on ne fait point prompte- 
ment la réduction, il arriveunean. 
chylofe , parceque les ligamens fe 
trouvent prefque tous rompus ; ce 
qui fait que jeurs fucs nourricier 
_S’épanchent & fe congelent avec la 
 finovie de l'articulation: cela are 
rivéroit encore quand même onré: 
duiroit laluxation complete, parce 
qu'il fuffit que les liens foient rom. . 
pus , que les fucs de l'articulation 
ne foient plus bornez pour qu'ils 
_S'épanchent & forment une anchy- 
il lofe. | 
La fotule luxée fe réduit en fai- 
fant étendre la jambe fi fort que 
les mufcles extenfeurs foient audelà 
de leurs tonus, & en preffant la 
| +otule avec la main pour la mettre 
en fa place. La jambe fe réduit par 
une extenfion en ligne à ce de 
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quel côté qu'elle foit, & on réuffit 
pourveu quependant l’extenfionon. 
foit attentif à placer l'os en fon 
lieu. Le bandage fera feulement 
contentif, fuivant les regles que 
nous avons donné dans le général: 


CHAPITRE XIV. 
De La luxation du pied. HS 


Y E pied fe luxe en dedans, ef 


dehors, endevant &enarrieres. 


quand la tête de l’'aftragal eft luxée. 
en dedans, la plante du pied eft 
tournée en dehors; quand elle eft : 
luxée en dehors. la plante du. pied 
| eft tournée en dedans ; lorfqu'elle, 
eft luxée en devant, le talon eft 
| fort court , & le devant du pied 
paroît long; lorfque le pied eftlu- 
sé en derriere , le talon eft fort 
longs, & le pied paroît fort court ; 
_ Jorfque l’aftragal fe luxe en dehors, 
il arrive fouvent un diaftafis qui 
“m'eft qu'un écartement du peroné 
d’avecletibia, Pour réduire Le piett 
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il faut le prendreavecla main, faire 
tirer la jambe & tirer le pied en le 
tournant du côté oppoié à la lu- 
xation ; on le tourne en dedans 
… s'il eft luxé-en dehors ; on le tour- : 
_he en dehors s’ileft luxé en dedans ; 
on le pouffe en devant s’il s’eftlu- 
_xé en arriere, on le pouffe en ar- 
Here s’il s'eft luxé en devant. A 
_ l'égard des accidens de la cure par- 
_ticuliere du diaftafis du peroné, il 
faut fe reflouvenir de ce que nous 
€ü avous dit en parlant des ‘luxa- 
- tions du poignet &cdu rayon:aptés 
la réduétion on envelope le pied 
d’une comprefle fenduëé trempée 
dans du défenfif, lebandage eft un 
fpica qui embrafe les malleoles & 
toute l'articulation du pied. 
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CHAPITRE XV. 
Des détorfès du pied & du poignet. 


; Es deux maladies ont beau- 
= coup de rapport l'une à l'autre, | 
tant parce qu'elles caufent les mê- 
mes douleurs, que parceque les dou- 
fleurs & la maladie durent fort long- 
temps, & qu’elles font produites. 
bar les mémies cales : 
Dans le Chapitre du diaftafis du 
poignet, on trouvera bien des cho: 
fes qui pourront fervir icy , c'eft 
pourquoy je vous y renvoye. Je 
diray feulement que les luxations. 
_. &c les détorfes du poignet & du 
_pied font longues à guerir.. 
Premierement à caufe des ten=< 
dons qui pañlent par l'articulation. 
du poignet & du pied lefquels font: 
en grand nombre. | 
Secondement, parceque chaque: - 
tendon à Une gaine particuliere. 
_ danslaquelleils doivent coulerpour: 
les différens mouvemens des mem. 
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bres;or pour faciliter lemouvement 
des tendons dans leur gaine, fl 
yaune liqueur appellée finovie qui 


découle des petites glandes voit. 
nes, femblables à celles dont nous 


avons. parlé dans l’ Anatomie des 
articulations , lorfque nous avons 
traité des [uxations en général. : 


Ces deux remarques nous ferons 


faire deux reflexions:, la premiere 
eft qué la quantité des tendons qui 
pañlent par ehacune des articula- 
tionsdontnousentendonsparlerici 
en traitant des détorfes , font éten- 
dus,ou pour parler comme le vulgai- 
re foulés ,. ce qui ne peutfe faire 
qu'il ne furvienne de grandes dou- 
leurs, & uncinflammation qui fera 
d'autant plus difficile à guerir que 
les partiesaffligées font desplus fen- 
fibles.. 

La finovie qui fe rencontre 
dans les gaines de chacun de ces 
tendons s’épanche dans leurs inter: 


valles, ce qui fera caufe : ie 


1°, D'une augmentationde dou: 


leur. | 


2e. D'une dureté & gonflement 
des articulations L iiij 
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… 30. Des abfcés incurables comme 


il fera dit cy-aprés. 
… La douleur augmente, premiere- 
ment parceque la matiere compri- 
meles tendons, d’autant qu’elle oc- 
cupe une partie du lieu qu'ils doi- 
Vent occuper. _ 

Secondement,parceque cette lim- 
phe étend la gaine qui la con- 
tient , ce qui caufe des douleurs 
tres-vives , parcèque cette gaine 
eft fort fenfible d’autant qu’elle eft 
de la nature du tendon & des apo- 
névrofes. | 

La dureté & le gonflement des 


_ articulations vient dé deuxcaufes: 
a rte. cft que les gaines , lesliga- 


mens , & tendons , qui ont étéen-. 


_flammés/, fe font gonflés & doivent 


par cette raifon occuper plus def 
pace, & par confequent grofir l’a 
ticulation. 

. La 2e, eft que cette finovie oc: 
cupe un grand efpace , & forme 
même des tumeurs dans lefquelles. 
on S'apperçoit d’une fluétuation, 
& c'eft ce que l’on nomme ordi- 


_ Rairément , amas de glaires. : 
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Les abfcés incurables font cau- 
fez par cette même finovie, qui ves 
nant à s'aigrir & fermenter par fon 
_féjour forme du pus qui corrode les 
gaines , tendons , ligamens & les 
os,maladies des plus dangereufes & 
des plus longues à guerir , fi elles 
ne font pas incurables. 


Cure de cette maladie. 


Il faut dans l’inftant de la chute: 
sil eft poflible , mettre la partie 
affligée dans un feau d’eau depuits, : 
parceque cette eau froide eft un ré- 
percuflif qui empêche l’épanche- 
ment de la finovie,qui prévient lin- 
flammation , & qui diminue & em- 
pêche la douleur, cequel’experien- 
ce fait voir ; mais fi la maladie eft 
trop confiderable & qu'elle he puif- 
{e ceder à ce remede , ou qu’il n'ait 
pas été fait fur le champ, il faut fai- 
Sner copienfement , tenir le ventre 
libre par les layemens émolliens;on 
applique fur la partieles liqueurs fpi- 
| ritueufes.comme l’eau de.vie ou l’ef- 
pritde vin camphré, & autres qui 
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A. à 


feront prefcrits en parlant des an- 
chylofes. On fait des bains & des : 
fomentations avec les yebles, des. 
frictions avec les huiles diftilées. : 
Les purgations hydragogues , 


les opiats dans lefquels il entre 


les poudres abforbantes, lemercure 


doux & autres font fort utiles > 


enfin on met le pied ou la main. 
dans le ventre ou la gorge de quel- 


que animal, comme le bœuf, où. 
bien on à recours aux eaux minera-- 


les. 
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LIVRE SECOND. 


CHAPITRE PREMIER. 
Des frafures en général. on 


] E mot de frature fe prend gé: 
L_néralement, proprement & tres: 
proprement: généralement pour 
toute folutionde continuité à l’os, 
proprement pour la folution qui . 


proprement pour la folution de 
continuité contondante ; ces dif 
tinctions font faites pour faire dif. 
ic remierement la carie d'avec. 
la folution de caufe externe: fe- 
condement les folutions de cau. 
es externes entre elles , parceque: 


r- 
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_<equelemot de caufes contondan- 
tes fait différer la véritable fra@u- 
xe d'avec la playe en l’os. 

Pour traiter avec ordre les fra- 
 tures, nous fuivrons autant qu'il 
nous fera poflible celuy que nous 
avons établi en traittant les luxa- 
tions, ainfi nous avons huit chofes 
à fçavoir, qui font. | 
19, La ftructure de la partie en gé- 
héral. | 

2°, Les efpeces de fratures. 

3°, La figure contre nature du 

_ membre. 
49. La caufede la frature. 

s°. Les fignes. 
_6*. Lesaccidens. 

7° Le prognoftique. | 
8, Etla cure, él 

* La ftruture & l’eftat naturel de 
la partie eft abfolument neceffaire. 
à fçavoir. 
1°. pat raport aux os. 

2° par raport aux mufcles. 

3°. par raport aux vaifleaux. 
Par raport aux os, parce qu’il y. 
_€n a quelquefois deux dans unepar-. 
 üe, à quelquefois il arrive quela. 
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raœureeft dans une partie où: il 
y en a qu'un, de plus l’on doit 
‘onnoitre la folidité de l'os, fa po- 
itefle ou plütot l'inégalité qui fe 
lrouve en la furfacede l'os, toutes 
efquelles chofes fi on les ignore, 
ont mal juger des fractures. 

Par raport aux mufcles', car il 
€ trouve quelquefois beaucoupde 
nufcles , & d'autres fois peu où 
point ,ce qu'il faut de neceflité {ça- 
1Oir pour coonnoître differens dé: 
place mensqui arrivent aux os, & 
es forces capables de faire l'exten- 
on & la contre-extenfion. | 

Par raport aux vaiffeaux, car il 
sen trouve prés des os, & quel- 
uefois dans l’entredeux ; ce qu'il 
faut neceflairement fçavoir,autre- 
nent il feroit impoñible d'operer 
pons les fractures compliquées" 8 
lon ne pourro:t prognoftiquer jufte 
dans celles où il furvient des acci- 
dens par la compreflion,ou la léfion 
«des vaiffeaux fanguins où desnertfs 
Les efpeces de fraêtures fe ti- 
tent. ie. de l'os fraturé. AU 
- 29. De la figure de la fractures 
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3% De la caufe. | | 
4°. De l'éloignement des pieces 
caffées. SN 
s°. Des maladies ou accidens. : 
De los frauré , parce qu’elles 
peuvent arriver aux os durs ouaux 
Os fpongieux,aux os longs, d’autres 
- aux COuUrtS, AUX Epais, Ou aux min- 
Ces. Corine 
_ De la figure de la fraure, les 
- unes font obliques, d’autres tranf- 
 verfales, & il y en a où les os 
font comme écrafez; A l'égard de 
la fracture en long , je la crois 
imaginaire, & penfe mêmeque ceux 
_ Qquionttraitté de cette fracture, n’en 
ontparlé que füuivant les livresqu’ils 
ont mal entendus; car Fabr. d’A- 
_ quapendente a parlé de cette fra- 
: ture en ces termes. Si la fracture 
_ €ftfaite le long de l’os , Galien dit: 
# quil y a deux indications particu- 
» lieres, l'une de remettre dedans les 
» fufdits os rompus, à fcavoir d’en- 
» gencer les parties rompues & lesre- 
» Mettre en leurs places ; l’autre de 
» les tenir en raifon , les ayant re- 
n joints 8 engencés: il dit que pour 
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venir à bout du premier but, l’ex- « 
tenfon eft neceflaire comme auffi « 
la figure moyenne de la jointure, « 
& la configuration convenable des <<. 
ufcles &c. & pourle fecond but « 
qui eft de conferver la partie toute « 
-ngencée, on y donne ordre parla « 
kgature, laquelle comme enfeigne « 
alien &c. | | cs 
_ On voit par ce que dit Fabricius 
uivant l’authorité de Galien , que 
fuy & Galien ont entendu par la 
fraéture en long, ce que nous en- 
tendons par la fracture oblique ; car 
quoique Fabr. dife dansles differen- 
esque Îles os fe rompent entravers, 
bliquementouen long , ilnetraite 
oint de Ja frature oblique, ce qui 
fait croire qu’il appelle fracture en 
long celle qui eftla plus oblique, 
&c qu'il a prétendu traiter de l’une 
ntraitant de l’autre, n’y ayant pas 
le différence effentielle, mais feu- 
lement du plus au moins d’obliquité 
En effet , il ne propoferoit point. 
e faire l’extenfion , puifqu'il eft 
clair qu’elle ne convient point, & 
ilnerecommanderoit pas d’agençer 


} 
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les os, puifqu’il n'y a point de dé- 


placement dans une fracture en long 


fuppofé qu'il y en puifle arriver, 


je dis fuppofé qu’il y en puifle arri- 


ver, parce qu'il n'y a point de coup 


qui puife fracturer l’os fuivant fa 
Jongueurquine le puiflerompre en 
travers avec bien plus de facilité ; 


Outre que je n'en ay jamais vü, & 


ue de grands Praticiens dignes de 


Oy m'ont aflüré n’en avoir vü que 
dans les livres. Je fçay bien que les 
balles de moufquet brifent les os, 
&c les fendent en long jufques dans 


les articulations, mais ce n’eft pas 


de ces fortes de fractures dont nous 
voulons parler. 


Des caules. Pour l’ordinaire ‘elles : 
. fonttoutes externes, cependant ou- 


tre les coups & les chutes , on peut 


ajouter qu’il y en aqui font occa. 


fionées ou rendues plus faciles par | 
des caufes internes,capables de ren 


dre les os plus fragiles comme onle 
voit fen{iblement dans la verolle , le 
fcorbut , les écrouelles& le rachitis. 
De L'‘loignemenr des pieces de l'os, 
les unes font fort éloignées. les au- 
ab | Tres 
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ttes le font moins, d’autres ne le 
{ont point du tout. De plus , il y 
à deux fortes de déplacement, l'un 
uivant la longeur de l'os CORNE 
dire que les os montent les uns fur 
les autres, & d'autres fois ils ne 
font écartez que fuivant l'épaifieur 
fans monter les uns fur les autres, 
Des maladies ou accidens. ]l ÿ en 
‘8 qui font accompagnez de Juxa- 
(tion, playe, apoftemes, fievre » dou- 
leur, convulfion , hémorragie ; & 
d’autres n’ont aucune fuite » cé qui 
tait que nous difons qu'il y €n à 
€ fimples, de compofées & de 
compliquées. è 
Nous appellons frature fimple : 
elle où il.n’y a qu’un os rompu 
fans autre accident que ceux qui 
“ont ordinaires aux fractures, & qui 
né nous indiquent qu'une feule 
chofe pour leur cure. | je 
Il y en a qui font compofées ; 
parce qu'il fe trouve en Même - 
‘emps deux ou trois os caflez dans 
a même partie, & que l’on ne dit. 
soint être compliquée,parce qu’elle 
‘€ nous indique qu’une {eule cho- 
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fe pour la cure, qui ef luniont. 


Nous appellons fra&ure complis. 
quée celle qui eft accom agnée des : 
maladies .ou accidens, dont nous 
avons parlé cy-deffus, qui donnent. 
differentes indications , & qui de. 
mandent differens remedes & ope- 
rations pour parvenir à leur gue: 
rifon. ; 4 

La 3° chofe qu'il eft neceffaire : 


de fçavoir &c examiner , c'eft la fs 


gure contrenature du membre qui 


eftdifferente fuivant la partie frau- 

rée & qui ne dé 

tuation & de la orce des mufcles, 

ceque nous ferons remarquer dans 

le particulier des fraturés... . 4 
La 4 chofe qu'il faut fçavoik 


_ font les caufes : elles font comme | 
| nous avons déja dit toutes Exter* 


nes, à moins qu'on n'y Joigne les 
caries , lexexoftofes, la molefle, & 
autres difpoñtions qui rendent les. 
os plus caflans , foit dans lefcorbut, 
les écrouelles, la verolle ou le ra= 
chitis : ce que NOUS avons déja dit. 
cy-deffus. | | 

La 5° chofe qu'il faut fçavoirs 


<Eone que de af | 


l 


| 
{ 
! 
| 
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l 


ho 
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font les fignes , ils font. fenfuels 
‘Où -rationels. de he 
Les rationels fervent particulie: 


(& fraétures du crane. 


ques ouunivoques, les fignes equi- 
voques font la douleur & Pimpui£- 
tance du membre. EN 
La douleur eft un figne equivo: 


ouleur produit des effets differens 
füivant les füujets, puifque ce qui. 


OUEUR autre moins fufceptibiede 
louleur. De plus nous Voyons des. 
fractures fans grande. doujeur ; ©. 
TOUS voyons dé grandes douleurs . 
‘ans fracture. | 
La dificulté du mouvement. ef : 


ractures, parce qu'elle fe rencon. - 
ire dans toutes_les Contufions, & 
Wailieurs la plûpart des perfonnes : 
louloureufés mofentrernuer la par=- 
lie pour s’éviter la douleur. . 

| Lés fignes univoques {e mani. 
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xement- pour connoître les playes. 


Les fignes fenfuels font equivo+ 


Qué , parceque la même caufe de 


ft appellé douleur. infuportable: 
ans les uns, n’eftque. tres-legere 


cnCOre ua ligne equivoque dans les : - 
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ftent, fçavoir les uns pat la veue ; 


d’autres par l'ouye, & les autres 
enfin par le toucher. | 

Par la veüe, en confrontant la 
paitic faine avec la malade, ce qui 
nous fait mieux appercevoir Les dif- 
formitez. | 

Par le toucher, lorfque l’on fent 
les inégalitez que font les pieces 


_d’os déplacés. 


Et par l’ouye,lorfque l’onentend 
le bruit que font les os, ce qui fe 
nomme crepitation. 


> 


La 6° chofeque l’on doit fcavoir 


_ font les accidens qui fuivent, la: 


douleur, limpuiffance de la partie,, 


le prurit, l'inflammation, lafievre ,, 


la Fete  l'hemorragie, la con- 
vulfon, la paralyfie, l’atrophie ; 
la courbure , l’anchylofe, & la dif- 
formité du cal. nie 

0. La douleur furvient par la 


 folution de continuité & le tirail- 


_ puiffance dépend de l'appuy. que 


lement que les os font aux parties 


voifines. : 
1°, [1 ne faut-pas s'étonner fi le 
mémbre eft impuiffant, puifque fa 
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les mufcles trouvent fur l'os, & 
qu’étant rompu il ne peut plus leur 
en fervir. De plus la douleur fuit 
Je mouvement, & le malade de- 
meure tranquille dans la crainte 
d'augmenter fa douleur par le mou 
vement qu'il feroit. 
5°. I! fürvient un prurit ou de- 
mangaifon aux parties fraturées 
quelquefois pat la faute du Chi- 
rurgien qui {e fert de medicamens 
gras qui bouchent les pores, arrêtent 
les matieres de l’infenfible tranfpi- 
ration , & même celles dés glandes 
miliaires de la peau, laquelle s’ai- 
grit & irrite les fibres fes nerveu 
du tiflu reticulaire de la peau: ce 
qui caufe même de petits bour- 
geons, ou herpes miliaires. 
4°. Ce qui eft fuivi quelquefois 
d'un eryfpele par l’irritation con- 
tinuée, & même d’abcés plus pro-. 
fond , particulierement fi le gonfle- 
ment attaque tout Île tegument. 
s°. La fievre dépend de la dou- 
leur que caufent les pointes des os, 
ou de leur mauvaife fituation à 
Pégard des parties voifines & {n- 
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fibles, ou bien des inquietudes dis: 
malade à l’occafion des autres paf=- 
fions dont il peut avoir l’efprit agi. 
té ,toutes ces caufes eftant capabies 
de donner un mouvement immo-. 
déré aux efprits. animaux & au fang. 

La gangrene eftune fuitede l’in-. 
flammation & du gonflement , qui. 
_ ayant püêtre appaifezempéchent 
totalement le. mouvement des Ii- 
queurs, d'où ilarrive corruption, &. 
là mort dela partie. : 
. 7°. L'hemoragie arrive par la 6- 
lutionde continuité faite aux vai£. 
féaux par les pointes des os, ou | 
efquilles. e «552. 0) 

80. Il arrive convulfion , parce 
qu'il fe trouve des nerfs ou tendons … 
comprimés ou. piqués par la mau- 
waife fituation des os fraturés, par : 
la pointe des os où des .efquilles". 
féparés de leur tout. | 

9°. La paralyfie arrive par Ja:pref-#il 
fion totale des nerfs ,ou dans la | 
fMite par le. dépôs des matieres vif. 
queufes quis’'épanchent furles nerts. : 
10, L'atropiie où l’amaigriffe- -| 
ment, n'eftpointunaccident quiar--| 
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ve. dans le commencement, mais. 
lans la fuite par l'affoibliffement des 
1erfs & des. arteres quicontinuent 
l'être comprimez , ou bien par la 
andage qui a été long-temps ferré, 
oint à la difpofñtion du fujet., : 
11 La courbure arrive , parceque: 
a reduction a été mal faite, ou 
ien que le malade ne s’eft pas te- 
au dans la fituation qui luy a été 
Drefcrite, . ae & 
_129, L'anchylofe furvientlorfque 
à frature s’eft trouvée voifine de: 
l'articulation, & que le fuc nour+ 
ricier ou matiere du cal s’eft épan- 
ché dansle voifinage des ligamens 
où elle s’épaiflit & foude pourainft 
lire les.os dans leurs jonctions ,. 
pu bien il arrive quelquefois que, 
a partie reftant long-temps dans 
a même fituation fans fe mouvoir ; 
a finovie s'épaiffit , & fait le mé- 
me effetque le fuc. nourricier dont 
nous venons de parler. dite 
130. Le cal eft difforme, pour n'a 
voir pas été fufhifamment borné par 7" 
«e bandage, ou parceque {es os n'ont 
pas été bien réduits. | 
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I! n'eft fouvent pas poffible de 
. borner l’accroiflementidu cal, par« 
ticulierement quand la douleur ., 
inflammation, & autres accidens: 
nous ont défendu de faire un ban- 
dage ferré, mais il arrive fouvent 
que le Chirurgien en eftluy-même: 
la caufe, lorfque fans raifon il ne: 
ferre pas fufhfamment le bandage ;; 
car en ce cas le fuc nourricier qui 
doit fouder les os ne fe trouve point: 
borné par le bandage qui doit être: 
tellement appliqué qu’il comprime: 
fufifamment & également les os, 
afin que le fuc n'ait paslieu de s'é-. 
pancher dans le voifinage; & c’eft: 
Pour cette raifon qu'il paroït plus: 
difforme dans les fraétures où les: 
Os n’ont pas été bien placez, tant: 
Parceque les os qui montent lun, 
fur l’autre font unedifformité ex-. 
térieure , que parceque le bandage: 
ne peut pas faire l'effet que nous. 
venons de dire qu’il doit faire. 
La 7° chofequ il faut fçavoir eft 
le prognoftique qui fe tire des dif. 
.ferences, & fuivant cela nous dirons. 
que € s fratures obliques, & Fe. 
| | es 
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les où il y a plufieurs pieces, font 
plus fâcheufes que les fraures en 
itravers;celles qui font feulement de 
‘caufes externes, fans qued’autres 
difpoftions interieures qui peuvent 
‘avoir rendu Fais fragile , font 


ont été renduës plus fragiles par le 
fcorbut, la verole, les écrouelles 
ou le rachitis. 2 at C. 

. Quand les deux os d’une même 
partie font fraurez , la fraureeft 
plus dangereufe que lorfqu'il n’y en 
qu'un. Si le déplacement eft con: 


eufe que s’il eft :mediocre, ou 
sil n’yena point. S'il furvientde 
acheux accidens, la fra@ure foit 
fimple, foit compliquée, eft tou- 
iours plus dangereufe , que s’il ne 
lurvient aucun. de ceux que nous 
avons nommezcy-deflus.. | : -: 
La huitiéme chofe qu'il faut fçai 
voir eft la cure qui s'obtient -fui: 
ans les trois indications qui font 


mir réduits, corriger les accidens, 


Hans la fuite. 


moins dangereufes que cellés qui 


fiderable la fracture eft plus dange: 


e réduireles oscaflez, les maintes 


Du prévenir ceuxquipeuvent arriver 
UN 
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La premiere indication comprend 
trois chofes, fçavoir l'extenfion, la, 
contre-extenfion & laconformation 
Pour faire l’extenfion & la con- 
tre-extenfon , il faut r. Que le ma- 
lade foit autantqu'’il eft poffible & 
neceflaire dans le lieu & la fitua- 
tion dans laquelle il doit refter pen-. 
dant tout le temps de la cure. 
2. Que les bouts de l'os fraturé. 
foienit tirés avec même degré de, 
force. | 
3. Il faut que les forces qui tirent: 
{oient appliquées aux deux bouts 
de l'os café, 8 jamais aux parties 
voifines autant qu’il eft pofible, 
pour les raifons que noûs avons 
dites dans le général des luxations. 
4. 11 faut qu’elles foient propor- 
tionnées à l'éloignement où dépla- 
tement des ‘pieces de l'os cafe, 
_&c à la force des mufcles qui font 
le déplacement & qui refiftent à 
l'exténfion. | 10 
4. Queles mufclés foient autan 

qu'il eft poflible dans un état d'in 
action. de 1 7 
6H faut qu'elle 1e fille petit à 


La 
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petit & par dégrés, de peur de dé. 
truire les mufcies, ce qui arrivéroit | 
fi l'on tiroit tout à coup & avec 
force , d'autant qu'il eft neceffaire 
de donner aux mufcles le temps de 
ceder à la force qui les allonge. 

Les moyens de faire ces deux ope- 
rations font les mains, les lacqs &c 
quelquefois les inftrumens ou ma- 
chines fuivant les cas que Je par- 
ticulier nous fera connoître. 

Pour faire la conformation, il 
faut 1, que l’extenfion & contre- 
extenfion foit fufhifante , car il faut 
{çavoir que l'utilité de l’extenfion 
êc contre-extenfon eft de remedièr 
au déplacement desos fuivant leur 
longueur, qui eft lorfqu'ils mon- 
tent les uns fur les autres, & qu'il : 
‘eftimpoñlible de les conformer tant 
«qu'ils fe touchent furles côtés, étant 
‘abfolument necefäire qu'ils foient 

aralelles pour pouvoir être misà 
| out , & faire la conformation. 
2. Elle fe peut faire avec la pau- 
ime de la main, le gras des pou- 
ices , ou les doigts, quelquefois 
même avec les DM «3 , 8 cela 
1) 
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-fuivant les cas que le particulier: 
‘nous pourra fournir. à. 

23. Ilne faut point autant qu'il ef: 
“poñible que la force qui tend à re-| 
‘placer les os, agifle für les bouts, 
ds os ou fur leurs efquilles , afin) 
d'éviter la folution de continuité! 
-& les divulfions qui cauferoient, 
-de fâchetüix accidens. nf | 
“ir y. La force doit être aufli pro- 
portionnée à la folidité de l'os, à 
J'épaifleur des chairs 8 à la quan- 
-tité du déplacement fuivant l'épaif- 
Jfeuri. | | 0 | 
Lo TA la folidité de l'os, parceque 
‘Jes os minces refiftent moins que 
ceux qui font épais ; 

= A l’épaiffeur des chairs, parce- 
‘que fi elles font épaifles, la force 

’eft plus éloignée de l'os & a moins 


d'effet. so e 3 à 
27 La 2tindication dans fa cure des 
‘fractures eft de maintenir l'os: ré- 
 düit, ce qui fe fait par l'appareil 
- 8 par la fituation dans lefquelles 
-on doit obferver tout ce qui fuit. 
it L'appareil .confifte en compref- 
ifes, bandes, attelles, cartons, boi- 


ea 
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tes, lacqs, fanons , efcharpes, plo- 
tes, détenfifs & autres fuivant le be: 
foin, dans l'application defquels 
il faut remarquer, ci 

1. Que le poil ait été razé. 

2. Que la partie & les mufcles 
foient dans une reitude naturelle, 

3. Que ceux qui tiennent foient 
fermes, & qu'ils ne foient point 
génez autant qu'il eft poffible, pour 
qu’ils puiflent tenir également juf: 
qu'à la fin de l’operation. … 
. 4. Que fa premiere compreffe 
foit fimple , afñinque la bande s’ap: 
plique plus facilement, & foit plus 
proche de la partie qu’elle doit fer- 
rér, | sic 
s Que la n° bande foit medio: 
crément fine, coupée à droit fil, 
d'un linge un peu élimé , qu’elle 
foit fuffifamment longue & large, 
qu'elle s'applique d’abord autant 
qu'il eft poffible furle lieu frauré, 

u’elle ÿ fañfe trois tours, & aille 

nit en haut par des circonvolu- 
‘tions qui ne doivent être trop, ny 
{op peu ferrées ; trop de peur 
d'empêcher le cours des liqueurs, 

| N ii} 
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& trop peu parcequ'ellenerctien- 
“droit pas les os fraéturez. 

6. La 2 bande doit avoir les 
mêmes qualitez que larrf:elle com 
mence an même endroit, elle con- 
tinue vers le bas, & remonte vers 
le haut , fuivant les cas , les efpe- 


_ ces de fradures, & les diffcrens os 


qui font fracturez. s 
7. Les attelles ne font quelquefois 


que des comprefles en maniere de 


Jonguetteque l’on applique fuivant 
lalongueur de lapartie dans leslieux 
oùil ne fe trouve point d’éminence 
ny de crête d'os. | 
__ 8. Il faut quelquefois des com- 
preffes pour égalifer & remplirles 
parties ifolées, afin que la troifiéme 
bande & les cartons puiflent faire 
une égale compreflion. 
9. Les cartons doivent étre cou- 
pés. à proportion de la grofleur & 


 Tongueur de la partie, & aflujettis | 


par deux ou trois lacqs que l’on 
commence à nouer par en bas, s’il 


n’y a que deux lacqs , ou bien pa 


celuy du milieu s’il y en a trois. 
Le nombre fe détermine fuivant le 
befoin. 
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10 On place la partie dans une 
écharpe , fi c’eftle bras ou l’avant- 
bras ; ou bien fi c’eft la jambe, on 
da pofe toute alongée dans les fà- 
nons ou dans une boîte fuivant les 
cas ; fi l’on fe fert de fanons, il 
faut que l’oreiller fur lequel on le po- 
fe foit égal , mollet , & appuyé fur 
un matelas qui fera luy-même fort 
‘égal : & pour conferver l’une :& 
Fautre dans certe égalité & fermeté, 
il faudra mettre une planche fous 
le matelas qui s'étendra depuis lé 
Pied jufques par delà la hanche. 
n, Les fanons feront fufffam- 


étions qui font audeflus & audef- 


côtés de la jambe de comprefle g 
de petits couflins fur lefquels doi- 
went appuyer les fanons qui ferone 
liés avec des lacqs aufquels on ob- 


à quoyil faut djouter quele devanr 
de la jambe que les lacqs des fa. 
mons traverfent , doit être garni 
d'une comprefle épaifle pour con 
N iii 
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ment longs pour embrafler les jon- 


ousde l’os fradturé : on garnira les 


fervera ce que nous avons fait ob: 
ferver à ceux qui lient les cartons: 


APR 


EE 


14 .! CAR degerits 
ferver le teguinent qui couvre la 
crête du tibia. | | | 


12, On fe :fert-d'une femelle: ui 


eft garnie d'une comprefle du côté 


qu’elle appuye la plante du pied, 
lune & l'autre étant aflujettie aux 
fanons paruné :efpece de lacq, ce 
qui fert à tenir le pied dans une f+ 


tuation convenable, 138 
:B.-On. met une comprefle trem= 


pée dans quelque liqueur fpiritueu+ 
fe.que l’on applique fur le deflusduw 


pied,afinde faciliter le mouvement 
des liqueurs. 4 


-14: 11 faut mettre un archet qui 


eftune efpece de cercle ; ou caiffe 


de tambour ou defeau, lequel fait 


une efpece de logement à la jambe 
_&C au pied qui les mette à l'abri de 
Ja pefanteur du drap & descouver= 
tures du lit, &. fous lequel:il refte 


affez d’efpace pour.garnir la jambe 


& le pied de ferviettes & autres linà 


ges chauds. 


15. À l'égard de fa fituation, if 


faut que lajambe foit élevée du cô< 
té du pied, parçeque cette fituation : 
favorifele retour des liqueurs qui 
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‘vont de la circonference au centre. 

-16. Le malade doit être couché. 
‘en droite ligne fur le dos ayant la 
itête mediocrement élevée pour fa 
‘commodité, Mais point trop, crain- 
te que la pefanteur du corps ne l’en- 
itraine au pied du lit. 
17. [doit y avoir une corde pen- 
‘dué au ciel du lit ou au plancher 
fi le ciel du lit n’eft pas affezfolide, 
qui luy ferve pour fe mouvoir fans 
peine felon fes befoins. s 

18. L’ayant ainfi placé, on le fai. 
igne quelque temps aprés, & fur 
le champen cas de neceflité. 

19. On le tient fort chaudement en 
hyver , ce que l’on recommande à 
ceux qui ont foin de luy. 

20. Il'eft neceffaire de vifiter fon 
(pied ou fa main, fi c’eft au bras, 
Ipour s’affürer de tout cequi fe pañle 
«de la part du bandag:; car c’eft le 
lieu où l’on reconnoït la perfeion 
«du bandage qui fera tel qu'il doit 
être fi l’on trouve une tumeur 
imollerouge, d’un. degré temperé 
«de chaleur; s'il n’eft pas aflez fer: 
16, cette tumeur ne fe trouve pas, 
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& c’eftune marque que le bandage 


loin d'être affez ferré pour main- 


tenir les os, ne left pas aflez pour 
comprimer médiocrement les vaif- 


feaux finguins, ce qui eft la caufe 
de la tumeur qui fe trouve quand 


il l’eft faffifament ; enfin quand on 


trouve une tumeur dure , noire & 


froide, c’eft un figne que le banda- 


ge eftt:opferré, & ences deuxder- 


… Diers cas il faut défaire le bandage 
& le faire tel qu’il doit l'être. 


21, On prefcrit un regime de vie 


qui eft fort exacte fi la frature eft 


confiderable & qu'elle foit accom- | 


pagnée d’accidens fâcheux. | 
21. On leve le premier appareil 


plütot où plus tard fuivant le be. 


foin, qui eft connu par lesaccidens: 
car loriqu'il furvient des douleurs, 
Soaflement, inflammation & autre, 
1 eft obligé de lever l’appareil & 
En appliquer promptement. un au- 
tre , O1 bien on je laïffe pluslosg- 
temps comme jufqu'au huitiéme 
jour s'ilne paroït aucuns accidens , 
& s'il n'y avoit point de gonfie- 
. ment dans le temps que l’ona fait 


Ni 


ET — + 


| des maladies des Os. Ch. I. 155 
la réduétion& l'application de l'ap- 
pareil:car ce qui oblige quelquefois 
de lever l’appareil piütôt que l’on 
ne le feroit quoyqu'il ne furvienne. 
aucuns accidens , c’eft que le gon- 
Mement qui eft quelquefois confi- 
derable dans le temps que l’on ap- 
plique le premier bandage , fe dif 
hpe & le bandage devient trop 
fiche fouvent dés le lendemain. 

23. Pour lever le deuxiéme appa- 
reil , ilfaut prendre les mêmes pré- 
tautions qu'au premier , & l’appli- 
quer de même , le ferrer un peu 
plus fi le gonflement eft pañé, ou 
sil ne l’étoit pas fuffifament. | 

24. Il faut corriger les accidens 
=n la maniere qui fuit. | 

Si le malade fent de la dou- 

eur, ce n’eft pas ordinairement à 
endroit de la fraéture & particu- 
lierement quand les os font bien ré- 
duits. | 

À Ja jambe, il ne fe plaint fouvent 
que du talon , auquel il reffent une 
Houleur infuportable qui vient ap- 
paremment de la fuppreflion & de 
ia gène dans laquelle fe trouve le 
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téndon d'Achille. Cette douleur 
s’appaife en mettant le talon dans 
le trou d’uneefpece de bourlet, ou 
ce qui me paroit plus convenable 
une bande roulée à deux chefs égaux 
arreftez enfemble , letalon logé en-. 
tre les deux , & chacun des deux. 
globes de la bande étant placé 


fous les malleoles : on. fe fert 


aufli des narcotiques pris interieu- 
rement pour guerir & appaifer les 
douleurs quand elles font violentes. 

Le prüurit fe prévient en ne fe 
fervant point de remedes onétueux, 
capables de boucher: les pores, & 
on le guerit par les lotions d’ef- 
prit de vin &c autres fomentations- 
fpiritueufes , & en fe fervant dé 
hnge blanc de leffive. | 
_L inflammation fe guerit par les 
faignées & par les remedes inte- 
tieurs chargez de fels alcalis. 

La fievre n’eft qu'une fuite de 
J'inflammation ou de la douleur, 
c’eft pourquoy on la guerit par les 
remedes capables d’appaifer l’un & 


autre: 


- S'il fasvient gangrene ou difpo- 


F 
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fition , il faut abandonner le ban- 


idage roulé , comme il vient d être 


«décrit, & fe fervir du bandage à 
118 cheïs : on applique les fomen- 
itations capables de reffter à la pouf- 
riture, comme l'efprit de vin cam- 
iphré , la teinture d’aloës , de myr- 
irhe, d’ariftoloche , l’eau marine, le 
ifel armoniaque &c. Si la gangrene 
ife manifefte, on fait des fcariñca- 
tions, des incifñions ou destaillades, 
fuivant que laneceflité le requiert; 
&c fi la maladie ne cede point à 
tous ces moyens, on ampute Île 
imémbre.. 0 

. Comme l’émorragie ne fe trou- 
ve que danses frauresavecplaye, 
il n'eft pas toujours neccflaire 
de faire incifion pour découvrir 
le vaifleau ouvert ; cependant 
s'il étoit.-caché., il. faudroit ab. 
folument :le découvrir pour le 
çomprimer , le cauterifer:, ou le 
lier, qui font les trois moyens d’ar- 
xefter les émorragies extraordinai- 
es. Lun Tu: 

La convulfon ne dure pas long: 
temps; parce qu'elle n'eft-ordinai- 


{ 
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rement caufée que par les pointe: 
d’efquilles qui piquent les nerfs où 
parties nerveules , êc que ces par- 
ties ne font plus piquées lorfque I 
réduétion eft faite. | 
La paralyfie dun membre auf 
bien que l’atrophie ou maigreur fe 
gueriflent par les friétions de lin:- 
ges chauds & par les fomentations 
fpiritueufes capables de donner du 
mouvement au fang & aux efprits. 
L'anchylofe eft incurable lo:fque 
le fuc nourricier s’eft emparé de a 
jointure , & qu'il s’y eft épaiflit ; 
mais celle qui vient par le repos, 
&c le peu de diffipation de la fino. 
vie fe traite comme ila été dit dan: 
les luxations. | 
À l'égard du cal difforme, il n’y: 
point de remede lorfqu’il eft formé: 
on peut feulement prévenir ce def- 
faut en faifant un bandage conve- 
nable danslecommencement, pour. 
veu que les os foient bien réduits, 
Il eft auffi facile de concevoir Îa 
ormation du cal , que celle de la 
cicatrice, étant l’une & l’autre des 
moyens dont la nature & lart fe 
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fervent pour rejoindre les parties 
qui ont fouffert folution de conti- 
nuité.. Pour bien comprendre com- 
me fe fait le cal , il ne faut que fe 
rappeller l’idée de la firature de 
los, & la mécanique dont la na- 
ture fe fert pour lenourir: on fçaura 
ue par le moyen du periofte * Je 
‘ang eft pouffé dans le corps de l'os 
par un nombre innombrable de pe- 
rites arteres qui entrent par autant 
de petits trous, & penetrent dans 
a fübftance offeufe pour y fournir 
ane limphe faline & fulphureufe 
qui S'introduit dans le tuyau des fi- 
pres offeufes pour réparer leurdiffi- 
vation. Le fuperflu de cette limphe 
ft repris par Jes vaiffleaux limpha- 
iques, & celuy du fang par les vei- 
nes, & l’une & l’autre font ou TCpor- 
‘és au cœur par la voye de la circu- 
ation ; Cela étant, on conçoit bien 
que cette limphe qui eft fournie par 
es arteres, & qui coule dans les 
tuyaux des fibresoffeufes, s'épanche 
ar les ouvertures de celles qui font 
+ Voyez letraité de l’exsfofe Cy-aprée. 
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| rompuës dans l'endroit de la Au - Là 


re; & parcequ'’ells ne coulle pasen 


abondance, elle s’épaiflit à leur ex- | 


tremité , quand elle eft naturelle 
c’eft-à dire chargée des principes fa- 


ns & fulphureux, quifontles prin- « 


cipes de la limpne les plus propres 


à s'épaiflit comme nous le prouve- ! 


rons dans le traité du Rachitis : & 


à pour expliquer comme fe fait.lacir- » 
culation dans cettenouvelle partie, 
je dis que la premiere goutte de « 


limphe qui coulle de chaque con- | 


duit offeux eft pouffé par la feconde 


| au la divife pour s'ouvrir un paf- « 


fage, & qu'enfuite elle même ft : 
” divifée par la troifiéme, & la troifé- « 
mc par la quatrième,ce qui garnit # 
_peu à peu les vuides & forme un # 


conduit par oùpañle la cinquième 


 &c les auttesgouttes qui la fuivent à \ 
J'infini, cequiarrive jufqu'à ceque # 
ces particules épaiffies ayent aflez ! 


de force pour refñfter à une nou- 
“velle féparation, & que la circon- 


. ference foit fuffifament garnie pour » 
que la liqueur ne puifle plus s’éten-, 
tendre fur les côtez, & foittobligée | 
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de fuivre fon mouŸément en ligne 
droite pour eritrer dans la portion 
du tuyau qui fe trouve à l’autre 
partie d'os caflé où elle trouve le 
Vaifleau limphatique qui rappor- 
te dans la voye de la circulation 
ce qui na pù être employé. 


CHAPITRE IL. | 
De la frailure de la Clavicule. 


ne a point de frature qui 
Afoit plus fujette au déplacement 
que celle de la clavicule,parce qu’el- 
- Je ne fe peut caffer que par un coup 
exterieur qui l’enfonce & poufle 
Jes pieces du côté de la poitrine. 
Elle fe déplace fuivant fa lon, 
gueur & fuivant l'épaifleur : Les cau- 
fes qui la déplacent fuivant l’épaif. 
feur {ont le coup & la pefanteur 
du bras qui entraîne l'épaule en bas, 
& par confequent la portion de la 
_clavicule qui y eft jointe, pendant 
= celle qui eft jointe au flernum 
demeure dans fa ue à cuboN 
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eft retenuë en haut par les mufcles, 
fternoclino-maftoidien,bronchique 
&c autres. 21 ne 
_ Le peétoral, le mufcle deltoide 
tirent l’autre bout en bas,parceque 
leur appuy qui étoit la claviculene 
j'eft plus depuis la frature , ce qui 
fait que par leurs contraëtions au 
lieu de tirer le bras du côté de Ja 
clavicule, ils tirent la clavicule du 
côté du bras, cette portion de la 
clavicule étant devenue le point 
mobile & le bras le point fixe. : 
Ledéplacement fclon fa longueur 
arrive,parceque le bras eft porté du 
côté de la poitrine ; ce qui fera fa- 
ciie à concevoir fi l'on obferveque 
Fufage de la clavicule eft de tenir 
le bras éloigné de la poitrine afin 
qu'il fe meuve avec facilité: ainfi 
lorfqu'elle eft fraturée,ectkene peut 
plus avoir cetufage; & le brasn'é- 
tant plus foûtrenu & écarté en de- 
hors, doit fe jetter fur la poitrine, 
Jl-entraine avec luy l'épaule & le 
bout de la clavicuie qui y-eft joint, 
ce qui ne fe peut faire que le bout | 
exterñe ne pañle fons l’interne, 
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parceque celuy-cy ne change point. 
de fituation. 

Les fignes pour la connoître font. 
ceux que nous avons donné en gé- 
néral pour toutes, mais outre ceux. | 
là il Yen a un plus certain, qui 
eft la chute du bras fur la poitrine :. 
ce qui vient de ceque le bras & l’é, 
paule ne font plus écartez par la 
clavicule qui dans fon état naturel 
fait ce que font les perches ou bâ- 
tons que mettent les Batteliers aux 
côtés d’un bateau pour l'empêcher 
dapprocher du bord. | 

Les caufes font les coups, les. 
chutes , & le mouvement violent. 

Le prognoftique eft le même que: 
celuy qu’on tire des autres bleflures. 
en général, auquel on peutajouter 
rois chofes. 

1. Qu'elle fe fracture plus facile: 
ment que les autres os, tant parcé: 
qu'elle eft plus expofée aux coups. 
exterieuts , 1. peuvent faire plus 
d’effet fur elle d’autant qu’elle ef. 
fituée tranfverfalement , & que la: 
plûpart des coups que fon reçoit. 
font donnés dE in . 


ps 
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Æe parce qu’elle n'eft couverte 4 
aucuns mufcles ny chairs qui puif- * 

fent amortir les coups. 5 pe 
_Deplus il femble qu'elle nepuiffe 

pas mieux être fituée pour être rom- 
pue, étant précifément appuyée par 
les deux bouts pendant quelerefte … 
de fon étendue porte à faux. 

_ Ileft facile de la réduire, 1. par- 
cequ'it eft aifé d’en fairel’extenfion 

_comme vous l'allez voir. 2. parce 

qu'étant moins couverte de muf- 

cies, elle eft. par confequent plus 
facile à toucher & à prendre avec: 
les doigts , particulierement dans 

Jes fujets maigres. +R 

_/: Elle fe contient plus difäcilement 

que les autres pour trois raifons. 

La premiere, parce qu'elle ft 

_menué & que les bouts réduitsne 
fe touchent pas par-une fi grande 

Éittace.. 4 osunc eal 310) 

“La féconde eft que le bandage 

. dont on fe fert ne peut entourer: 

l'os comme au bras & à la jambe. 

De plus il eft difficile de placer les: 

compreffes de mañiere-qu'elle n'en- 

_foncent encore les piscesde Los, 
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* çar de quelque façon qu’elles foient 


placées, il femble qu’elles faffent un 
eflet prefque femblable à celuy du 
coup qui l'a fraturé. 

La troifiéme eft que le bras & 
les mufcles femblent continuelle- : 
ment tirer la clavicule du côté du 


-_ fternum, à moinsqu'on ne prenne 
les précautions que nous propofe- 


rons dans la cure cy-aprés. 

Four réduire la clavicule caflée, 
1.1] faut faire placer & affeoir le 
malade fur une chaife bafle. 2. Il 
faut qu'un ferviteur mette un ge- 
nouil à l'endroit de l’épine entreles 
deux omoplates. 3. Qu'il prenne les 
deux épaules, c’eft-à-dire les bouts 
des omoplates & du bras avecles 


. deux mains. 4. Qu'il tire lesdeux 


epaules également en derriere pen- 
dant qu'il pouffe tout le corps en 
devant avec fon genouil, ce quifait 
l'extenfion & la contre-extenfion. 


s. Le Chirurgien {e met audevant. 
du malade, & quand il s’apperçoit 
._ que le ferviteur a aflez fai l'ex 

 tenfion.& la contre-extenfion , if 


accommode & comorme avec les 
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doigts les bouts de a clavicule, 
les fait tenir conformes par un au- 
tre ferviteur, aprés quoy on fait un 
bandage nommé le huit de chifre 
qui retient les épaules en arriere. 
Dans ce bandage il y a une efpece 
de bande qui fe renverfe le bout. 
droit à gauche, & le bout gauche 
à droit , afin d'empêcher que le 
bandige ne glifie ; enfuite on fait 
le fbica en defcendant, & l’on place 
le bras dans une écharpe n'ayant pas 
le coude en arriere comme je Jay 
vb faire quelquefois | parceque 
Cette fituation eft génée & qu’elle 
poufle la ciavicule en avant plà: 
tôt qu'elle ne la tire en arriere. 


CHAPITRE I. 


De la fraëture du bras. 


pet 


] Lnya rien de particulier dans 
la cure dela frature de cetos, fi- 
non trois chofes ;la premiere, qu’il 
eft feul à la difference de l’avant- 
bras où il:fe trouve deux os 
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La feconde, qu'il fouffre moins 
de déplacement felon {a longueur 
à caufe de la pefanteur du mem- 
bre qui s'oppofe à la contraction 
des mufcles qui font ordinairement 
le déplacement; mais malgré cette 
pefanteur, il ne laifleroit pas d'y 
avoir du déplacement felon fa lon- 
gueur , fi l'os étoit fracturé dans 
fa partie fupérieure au deffus de l'in- 
{ertion du mufcle deitoïide , parce- 
que la force de ce puiflant mufcle 
pourroit vaincre la pefanteur aidée 
du biceps & du long extenfeur, qui 
font les feuls qui agifilent lorfque 
los eft caffé dans fon mulieu. 
La troifiémechofe qu'il fautob- 


 ferver , c’eft que le déplacement 


étant petit , il faut une foible ex- 
tenfion pour le réduire. L'écharpe 
doit être mife enufage, & même 
la plus courte qu'il eft poffible-dans 
Ja frature de cet os en. travers & 
en long ; mais lorfqu’elle fe fait 
oblique, il faut la nouer lâche, afin 
de laifler pendre le bras, pour que 
le poids s’oppofe à la facilité qu'ont 
les os à monter les uns fur les au- 
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tres ; il faut empécher cependant 
que le bras ne puifle fe mouvoir 
fur les côtez , parceque ce mou- 
vement cauferoit un fecond dépla-, 
cement Il ne faut point fe fervir de 
bande lorfque la frature eft fü- 
me , parceque le globe de la 

ande ne peut pañler facilement 
fous l’aiffelle, ce qui obligeroit de 
faire quelque mouvement en de- 
hors qui {eroit fort nuifible , c’eft 
pour cette raifon que l’on fe fert 
à propos en pareil cas d’un banda- 
ge à 18 chefs. ee, 


CHAPITRE IV. 
De lafraiture de l av PIRE, 


L y a deux os à lavant-bras, 
À nommez cubitus & radius. Ils 
font joints en haut avec l’humerus 
& en bas avec le poignet , laiffant 
“un efpace entre eux qui dépend de” 
la courbure que font ces deux os, 
{e dejettant l’un unpeuen dedans 
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… Ils peuvent fe caffer tous deux oi: 
féparèment. L'on connoît facile 
ment la fraëture des deux os pal 
les fignes dont nous avons par 
dans le géneral. JUN 
L'on s'apperçoit plus facile: 
ment de la fracture du cubitus'gà 
de celle du rayon , parce qu ib« 
moins couvert de mufcles &: qu’ 


main pendant qu'avec l’autre on 
tourne la main alternativement du 
côté de la fupination & ds la pro- 
nation ; car pour lors fi l’on fent 
que le rayon refifte à la main qui 
tient la partie fuperieure, & fafe 
effort pour fe mouvoir en prona- 
tion ou fupination , on eft affüré : 
qu'il n'ya point de fracture ; &au 
contraire fi l'os eftcaffé , on enten- 
dra une crepitation ; parceque la 
piecé inferieure du rayon qui fera 
mobile par I: mouvement que vous 
ferez faire à [a main du ta ‘ 
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_frottera contre la piece fuperieure 
* que vous tenez comme immobile 
par la main qui tient la partie fü- 
perieure de l'avant-bras, cequin’ar- 

_ fiveroit point fi vous vous conten- . 
_tiez de faire mouvoir la main en: 
| pronation ou fupination, parcequé 
la partie fuperieure pourroit bien 
fuivre l’inferieure ,quoyque l'os tût 
caffé;ce qu'ilne faut pas qu'il arrive, 
puifque pour caufer la crepitationil 
faut abfolument qu'il n'y ait qu'une 
piece mobile, où que toutes deux 
fe meuvent dans des fens differens. 
Les bouts des os rompus peuvent 
être déplacés en deux manieres, 

_ fçavoir felonleur longuèur en mon- 
tant lesuns fur les autres, oubien 
_felon leur largeur feulement lorf- 
qu'ils font tous deux enfemble plus 
d'epaffeur que n'en feroit un feu; à 
Pégard du déplacement félon fa 
longueur, je fçay que l’on peut le 

_ difputer, mais nous le prouverons 
€y-aprés d’une maniere à n’en pas 
douter. | 
Je pañle au déplacement felon l'E 
paifleur qui fe peut faire en deux. 


L'on 


les maladies des os. Ch, IV. xxx 
manicres, la premiere eft lorfque 
les os ne font pas tout à fait fortis 
felon l’épaifleur , c’eft-à-dire qu'ils 
fe touchent encore par leurs bouts 
caffez : la feconde c'eft lorfqu'ils fe 
_ {ont approchés du cubitus, ce qui 
arrive parceque Îe rond & lecarré, 
deux mufcles fervants à la prona- 
tion, agiflent & tirent ces pieces 
d'os de ce côté. Il faut remarquer 
qu'enles tirant vers le cubitus, ils 
les tirent un peu en dedans, c'eft 
_à dire du côté de la pronation, 
ce que le mufcle rond fait avec 
plus de force, parce qu’il s’infere 
plus loin du point d’appuy de cette 
piece par rapport à elle feule qu'il 
ne faifoit auparavant la fra@uré par 
rapport à tout l'os ; car l’on fçait 
que ce mufcle s’infere à la partie 
moyenne du rayon, & que fi le 
rayoneft caflé en cet endroit, pour 
lors le mufcle eft entisrementéloi- 
gné du point d’appuy , puifqu'ilef 
tout à fait au bout de cette piece 
d'os, ce qui luy donne plus de for. 
ce pour la tirer. Le mfcle carré por 
te aufli la piece inferieure ue 
| ij 
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dans, ce qu'il ne peut pourtant pas 
faire fi facilement ny avec tant de 
force que Je mufcle rond. 
Aprés avoir expliqué comme quoy 
les bouts des os s’approchent du 
‘eubitus , il faut prouver le dépla- … 
cement felon fa longueur ; car il 
. paroît que l’attache qu'a cet os 
avec le cubitus s’oppofe à cettecf- 
pece de déplacement.Pour le prou- 
ver, il ny a qu'à remarquer que 
les deux bouts d’os ne peuvent s'é- 
tendre du côté du cubitus, fans 
. s'approcher l'un de l'autre, & que 
fi leurs bouts fe rencontrent, ils ne 
_ pourront s'approcher du cubitus : 
mais s’il y adéplacement felon l'é- 
paiffeur, & que les bouts ne fe 
rencontrent pas, pour lors ils s’ap- 
rocheront du cubitus, ce qu'ils ne 
Dourront faire qu'en montant l'un 
fur Fautre, parceque le rayon eft 
un peu courbé.Il n'y aqu'à regarder 
cette figure où je fuppole que 
le rayon. I. foit fraturéau point 
D.Je dis r. que par l'aétion du mt: {- 
cle rond A Die bout M de la par; 
tie fuperieure du rayon fera porté 
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du côté du cubitus , non pas par 
ligne D G,mais par la ligne D EF. 
Je dis 2. que la partie inferieure: 
du rayon marqué L. s’approcheræ . 
du cubitus par l’aétion du mufcle 
carré marqué KR S,nonpas fuivant 
la ligne D G, mais fuivant la ligne 
D'E ; de maniere que le bout L du 
radius étant arrivé en E chevauche- 
ra fur le bout M duradius qui fera 
arrivé en E : ce qui fe fera so. 
: P ii 
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la quantité E F,& qui fera prouvé fi 
Jon décrit un arc de cercle autour 
du centre C,& un autre autour du 
centre À. | 


Remarquez que pasun de ces dé- 
placemens ne fe feroit, s’il fe trou- 
voit au bout des os fracturez de pe- 


tites inégalitez, pointes ou efquil- 
les , parce qu'elles s’enchafferoient 
les unes’ dans les autres, & réfifte- 
roient au déplacement , ainfi il fe 


trouve des fraétures où il y a peu 


de déplacement , & où par con- 

fequent il faut faire peu d’exten- 

fion & contre-extenfion. | 
Mais à celle où il y a déplace- 


ment, il faut toujours faire exten- 


 fion &c contre-extenfion, files bouts 


du rayon font proche du cubitus, 
le Chirurgien doit faire baifler la 
main du côté du cubitus, afin de 
lever le boutinferieur durayon , de 
forte qu'il fera par ce moyen l'ex- 
tenfion & la contre-extenfion ne- 


ceflaire pour remedier à ce dépla- 


cement felon la longueur, & il doit 


prefler avec fes deuxmains oppolées : 
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[a partie anterieure de l’avant-bras 
contre la pofterieure , afin que les 
mufcles de devant ou de derriere 
ainfi preflez , foient obligez de fe 
 Rireun logement entre les deux os, 
fayon & cubitus, ce qui ne fe peut 
faire fans relever les pieces de l'os 
café. | | 
La deuxiérne chofe quefait cette 
même preflion des deux mains du 
Chirurgien eft de remedier au dé- 
placement felon l’épaiffeur, en fai- 
fant ce que nous avons appellé con: 
formation : il ne faut aucune pré- 
caution pour empêécherles os de fe 
jetter en dehors , parce qu'ils font 
 Téténus parle ligament interoffeux. 
… Lorfqu'ils font réduits , quelques 
uns appliquent des attelles fur-les 
bouts des os rompus , dequoy il 
faut bien fe donner de garde ; car 
loin d'appuyer fur les bouts-cañez : 
il faut queles bandes, compreffes 
ë& attelles foient tellement pofées 
qu’elles faffent à peu prés le même 
effet que faifoient les mains du Chi- 
turgien en réduifant les os : c’eft 
Pourquoy aprés avoir re une fim- 
| Hij 
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plecompreffe & la premiere bande, 
il faut appliquer deux comprefes 
épaifes l’une fur la partie anterieu- 
re & l’autre fur la partie pofterieu- 
re , quitoutes deux enfembie étant 
tenues & preflées par une même 
bande, pouffent & font effort l’une . 
contre l’autre,en s’oppofant au dé- 
placement de la longueur & del’é- 
paifleur des os, & par ce moyen 
elles contiendront facilement les 
pieces des os cafñlez , parce qu elles 
obligeront les mufcles de fe loger 
dans l'entre-deuxdes os, cequitien- 
dra les pieces relevées : outre que 
+ l'effort même que feront les muf- 
cles en fe contraétant, ils agiront ! 
avec plus de force du côtédesos, 
que du côté de la comprefle , qui 
s'oppofe à leur gonflement exte- 
rieur ;c'eft pour cela qu'il faut que 
les comprefies agiflent dans le mi- 
- lieu.Par deflus cette deuxiéme ban- 
de , on en met une troiliéme, ou 
_ l'on fe fert du refte de la deuxié- 
me pour faire quelque circonvo- . 
lution autour delamain, tant pour 
la tenir fans mouvement , que pour 


# 
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aflujettir une pelote qui tient les 


doigts demi-flechis ; on y lie deux 
cartons, & l’on met la partie darrs 
une écharpe,l’avant-bras & la main 
étant dans une fituarion commode 
& naturelle. : | | 

À l'égard du cubitus, on remar- 
que que la piece fuperieure eft tou- 
Jours dans fa place , pendant quela 
piece inferieure s’aproche du rayon 
par le moyen du mufcle carré , 
pourveu qu'il ne fe trouve aucune 
pointe ou efquille d'os qui le re- 
tiennent. | 


Il y en a qui croyent quelecw 


bitus fraéturé fe dejette en dehors, 
_ mais l'experience nous fait voir le 
contraire ; dans les fratures com- 
pliquées l’on a toujours remarqué 
que dans la partie fuperieure le cu- 
bitus étoit dans fa place, & que 
le bout d'enbas fe trouvoit appro- 

ché du rayon. | des ce 
… Il ne peut s’en approcher par 
en haut, parce qu’il ne fe trouve 
point de mufcles qui puiffent leti- 
rer en dedans , & il eft impoñfi- 
ble qu'il fe jette en dehors, en s’é- 
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Cartant du radius, parceque le fi- 
gament entre-ofeux s’oppofe à cet 
écartement. 

Il n’en eft pas de même de l’ex- 
tremité inferieure du cubitus,, qui 
peut S'approcher du rayon par l'a- 
€tion du mufcle carré; car quoi- 
que ce mufcle foit deftiné au mou- 
vement du rayon , il fait un effet 
tout contraire en cette occafion ; 
car lorfque cette piece du cubitus 
où s'attache le carré fe fepare de - 
la fuperieure , il faut necefaire- 

ment qu'elle ne foit plus le point 
_ fixe du mufcle quarré, & que ce 

. mufcle foit plusdifpofé à tirer cette 
picee du coté du rayon, quelerayon 
du côté de cette piece, parce- 
quelerayon a deux points d’appuy, 
Y'un au bras, l’autre au poignet;& 
que la piece inferieure du cubitus. 
n'a plus que celuy d’enbas. ‘ : 

À l'égard de la rédudion ,.elle 
_eft la même que celle du rayon, à 
la différence qu’il faut tourner la 
main du côté du pouce pour faire 
_extenfion, pendant qu’on preffe la 
partie fraturée avec deux mains. 
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- Il faut faire un bandage tel que 
nous l'avons fait au radius, avec 
cette difference qu'il n’y a pas tant 
de précaution à prendre pour affu- 
jettir la partie fuperieure du cubi- 
tus , puiiqu'elle ne peut fe mou- 
voirquefelon la flexion & l’exten- 
lion, ce qu'il faudra empêcher par 
J’écharpe. ne. | 
Lorfque les deux os font fraŒu- 
rés , il faut obferver à peu prés les 


mêmes circonftances qui feront dé- . 


_ duites de la ftruêture de la partie 
qu'il faut avoir toujours en vué non- 


feulement dans cette operation , . 


mais dans toutes les autres. : 
LCHAPILRE Ve. à 


Le la fralfure des côtes, 
Ë n'examineray que ce qui et. 
capable de les rompre, les dif. 

ferentes manieres dans lefquelles 
elles peuvent être rompues , pour 
delà tirer les differens moyens de 


les réduire. 
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_ Les caufes capables de rompre 
les côtés font toutescontondantes, 
mais les unes le {ont plus que les 
autres ; celles qui ke font extreme-. 
ment, comme une balle de mouf- 
quet peuvent facilement cafer les 
côtes en tous fens. Et parce qu’alors 
ces fortes de fractures font compli- 
quées, je n’en parleray point icy, 
pour m'attacher uniquement à l'e- 
xamen de celles qui font fimples … 
& fans accidens. 2 

Les côtes fouffrent des fraétures 
fimples en deux manieres, j'appelle 
la premiere en dedans, & la fecon- 
de en dehors. k 

Celle qui fe fait en dedans ar 
- rive lorfque par un coup violent . 
fur la partie moyenne de cet arc 
les bouts brifez {ont enfoncez en 
dedans. 

Celle qui fe fait en dehors ar- 
rive tout au contraire lorfque les 
bouts de la côte font comprimez 
lun contre l’autre par des coups 
diametralementoppofez l'unà l'au- 
tre, de maniere que les boutscaf- ! 
{ès fe tournent en dehors. | 
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Cette fracture arrive en deux cas 


diffirens : | | 

_ Le premier, eft lorfque des deux 
Coups qui appuyent fur les deux 
bouts de ia côte , il ne s’en trou- 
ve qu'un qui foit en mouvement 
pendant que l’autre eft en repos; 
comme lorfqu'un homme couché 
reçoit un coup violent fur ie bout 
anterieur dela côte, ou lorfqu’une 
rouë pañle fur le devant de ja poi- 
_trine d’un homme pendant que fon 


dos eft appuyé contre terre , ou 


enfin lorfqu'un homme eft preffé 
contre un mur par le timon d’un 
 Caroffe ou autre coup femblable. Le 
fecond cas où l’on peut trouver 
les côtes caflées en dehors, eft lorf- 
que les coups qui preflent les deux 
bouts des cotes font tous deux en 
mouvement ,; comme fJorfqu’un 
homme fe trouve preffé par les 
moyeux de deux roués dont les ca- 
roffes s’approchent en des fens diffe- 


_rens, c’eftà dire que l’un monte & 


que l’autre defcend, : 
L'on concevra clairement partout 
_£e que nous venons de dire, que 
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foit que les deux corps qui com- 
priment foient en mouvement , ou 
qu’il n'y en ait qu'un, fi la com- 
preffion fe fait par la ligne qui paf- 
fe du bout des côtes aux vertebres, 
cette cote pliera & fe caflera, de 
maniere que le milieu de fon arc 
deviendra plus aigu en fe jettant en 
dehors , pendant queles bouts s’ap- 
procheront des arcs,que de toutes 
ces manieres les cotes ne peuvent 
manquer de fe rompre en dehors. 
À l'égard du déplacement que 
fouffrent les pieces caflées, je ne le 
crois pas contiderable, parceque la 
piece anterieure eft retemuc au fter- 
num, & la piece pofterieure l’eft 
de même à la vertebre du dos ,' à 
… laquelle elle fe joint ; outre qu'il 
ne peut y avoir du déplacement 
en dedans ny en dehors, & encore 
moins en haut & en bas, parceque 
les mufcles intercoftaux qui feuls 
font capables de caufer le deplace- 


ao à: de 
LA 


ment, tirent également chacun de 


j 


leur côté. 1 
_ Les fignes de ces fraêtures font 
diagnoftiques, &prognoftiques ; les 


_ fignes diagnoftiques font l'inégali- 
té, la crepitation, la difficuité de 
_ réfpirer & la douleur. | 

| À l'égard de ces doux derniers 
fympronces, ils font moindres dans 
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la fracture en dehors, parceque les 


outs des os ne piquent point la plé- 
vre. De plis l'effort doit être moin- 


Iré pour caffer une côte en dehors 


que pour la caffer en dedans » Parce: 


que le coup qui frappe en debots: 
rappe une figure fpherique fur la- 
l 


quelle il n’appuye quefurun point: 
Outre er uy du fternum & des 
Vertebtes ré fe ôc amortitune par- 
tie de la force. | | 
Les fignes prognoftiques fe tirent 
des différentes cfpeces de friqure 
& des accidens qui leur arrivent. 
À l'égard de la fraqure , celle 
qui fe fait en dedans eft Plus facheu. 
fe que celle qui fe fait en dehors ; 
quantaux accidens des fritures, cel. 
les qui caufent de grandes douleurs 


N 


avec difficulté de refpirer,ceiles qui 


En les nerfs intercoftaux, où 
Celles qui ouvrent les vaiffleaux 
nguins | qui accompagnent Jcg 
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nerfs font les pius dangercufes. 

Si la plévre eft ouverte,ou qu'une 
de fes arteres intercoftales foit pi- 
quée par quelques efquiiles , &c que 
le fang s'épanche dans la poitrine, 
il faut faire l'operation de l'empye- 
me ; mais fil'émorragie étoit con- 
fiderable, on ne feroit pas en peine 
de faire cette operation , Car peut- 
être que le malade mourroit avant 
que l'on fe fût apperceu de l’émor- 
_ ragie, ou avant que l'on fe fût dé- 
terminé fur la maniere de l’arrèter: 
iln'y auroit cependant pas à balan- 
cer pour faire incifion à l'endroit 
de la frature , évitant de couper 
les vaifeaux. Enfin lorfque le vaif- 
feau feroit découvert, l’on arrête- 
toit le fang avec les ftyptiques ou la 
ligature ; pour la compreflion elle 
nauroit aucun lieu ; fi cette fratu- 
re étoit aux fauffes côtes, il n'y au- 
roit pas d'autres chofes à faire que 
d'ouvrir la poitrine affez confidera- 
blement pour évacuer le fang ; mais 
G c'étoit une des côtes fuperieures, . 
1 faudroit aprés avoir arrêté le fang 
“jaiffer fermer cette playe & a au 
Fe | Éd 1EU 
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lieu ordinaire l’ouverture de l’em. 
Pyeme. | 

À l'égard dela réduétion elle ef 
differente felon lefpece de {a fra- 
dure ; fi les bouts {ont en dedans, 
il faut faire l'oppofé de la caufe qui 
a fradturé : or pour cet effet il faut 
refler la partie anterieure contre: 
a poftericure jufqu'à ce que vous. 
ayez fait approcher les bouts cafés: 
du niveau des autres côtes ; fi les. 
côtes font en dehors , il faut les . 
poufler en dedans Jufqu’au niveaux 
des autres côtes ; il ne faut pas ap=- 
puyer fur la fracture même , mais 
aux deux côtés , de peur que les 
pointes d'os ne piquent les chairs 
Ce qui Cauferoit des douleurs con. 
fiderables. . | bu 

Pour ce qui concerne l’applica- 
tion du bandage & des comprefles.. 
il faut dans la friture en dehors 
les appliquer fur les bouts. cafés. 
pour les obliger à rentrer dans leurs: 
places ; & pour la fradture: en de- 
dans il faut les appliquer aux deux 
bouts des côtes ; {çavoir au fternumr. 
& à l’épine pour pouffer les bouts 
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cafés en dehors, & les tenir à leurs 
places, c’eft à dire devant & derriere; 
on les aflujettit avec une bande 
aifez forte foûtenué d’un fcapulaire: 
on appliquera feulement un défen- 
fif fur le lieu de la fracture. 

Il faut faigner le malade plufieurs 
fois, particulierement fila douleur 
eft grande, & qu'il y ait difficulté 
de refpirer, on doit prefcrire une 
dicette exacte, donner des lavemers, 
faire boire des vulneraires , ufer 
dés narcotiques, employer en un 
mot tout ce qui eft capable de dimi- 
nuer la quantité & le mouvement 
/du fang ; tout cecy étant fondé fur 
‘un feul principe qui eft que la poi- 
trine eft pour ainfi dire,le moulin 
où le fang eft fubtilifé & atténué 
par la refpiration ; c’eft pourquoy 
mo ns il y a de fang , moins ül 
eft ineceffaire que les refpirations 
foient fortes & frequentes, ainfiil 
fau t donc diminuer le fang par les 
faignées & la diette , & plus on 
calmera fon mouvement, moins il 
_coulera vite dans les poumons, & 
moins il y aura de frequence dans 
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Ja refpiration ; les lavemens font 
d'un grand fecours,tant parce qu'ils 
_ vuident le bas ventre , ce qui GA+ 
rantit des mauvaifes fuites de quel. . 
que matiere Corrompué, que par- 
cèque le diaphragme peut $’aplanir 
avec plus de facilité du côté du bas 
ventre, ce qui rend la refbiration 
lus libre & moins ferrée. Le ma- 
ade doit être demy aflis dans fon 
fit pour refpirer plus facilement, & 
il ne doit point parler, ny faire 
aucune chofe capable d’augmen- 
ter la refpiration :on ne leve le 
bandage que lorfqu'il fe relache , 
Ou qu'il incommode le matide, 
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CHAPITRE VE 


De la fraïlure de la machoire infe- 
sYieure. | 


À fracture fimple de la machoi- 

re inférieure arrive rarement , 
elle peut fe cafler en un feul en- 
droit ou en plufieurs , le déplace- 
ment eft peu confiderable , les pie- 
ces ne pouvant monter l’une fur 
l'autre parce qu’il ne fe trouve pas 
de mufcles qui le puiffent faire, ce 
qui n'arrive jamais , à moins qu'ils 
n'ayent été déplacez par la vio. 
. lence de coup. 

Pour cafler la machoire il faut 
que la caufe foittres-violente, par- 
ceque la mobilité de fes deux arti. 
culations afnoïrtit une grande par 
tie di Coup. : 

_ I n'eft pas difficile de connoître 
la fraéture de la machoire en met- 
tant le doigt indice dans la bou- 
che du malade, en tâtant les dents; 
car fi elles fe trouvent dérangées 
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_C'eft un figne certain qu’il y a fra- 
éture,particulierement fi on trouve 
une inégalité en voulant le doigt 


le long de la bafe en dehors, &fi 
en pouflant l’un des doigts contre 


Jautre on entend la crepitation, 

Il eft encore fort aifé de connot- 
tre que la machoire eft fradurée, 
comme lorfque les pieces montent 
lune fur l’autre , & qu'elles cau- 
{ent cette grande difformité & 
cette inégalité apparente qu’on 
 apperçoit à la face. 

Tous ces accidens font affez fà- 
cheux, & la douleur eft tres-vive 
à caufe de l'irritation du nerf de 
la cinquiéme paire qui paffe dans le 
canal de la machoire pour fournir 


des rameaux aux dents. Il arriveun 


bruiffément d'oreille, parceque le 
tronc de ce nerf fourfit la petite 
branche de celuy qui traverfe la 


peau du tambour, & la jouë femble 


engourdie tant à caufe du coup, que 
parceque le petit nerfdela ma i lai- 
re Qui pañle par la caiffe dutambour, 
fé jette dans le tronc de la portion 
dure& que la portion dure fe diftri- 


ÿ 
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à toute la joué; outre quela ma- 
 xillaire inferieure communiqueavec 
la portion dure aprés être fortie du 
canal de la machoire prés du men- 
ton ; il arrive quelquefois convul- 
fion ou mouvement convulfif aux 
levres, 8 mêmeà d’autres parties, 
à caufe des communications du 
nerf de la cinquiéme paire avec 


_ toutes les autres paires de nerfs; les 


yeux font enflamés par la même 
raifon , & la falive coule en abon- 
dance par la compreflion des glan- 
des. 

Pounréduire la machoire cafée, 
il faut prendre garde qu’elle eft l’ef- 
pece du déplacement : s’il n’eftque 
felon l’épaifleur , il eft affez facile 
d'y remedier en faifant la confor- 
mation avec le pouce qui preflé 
fur la rangée des dents pendant que: 
la main coule le long de la bafe 
de la machoire pour aplanir les iné- 
galitez : mais fi les pieces d’os: 
étoient montées les unes fur les au-. 
tres , il faudroit faire l’extenfion & 
la contre extenfion, cequi ne paroït 
pas facile à faire. Pour y parvenix 
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il faut garnir delinge ledoigt indice 
d’une main , & les deux doigts in- 
 dices & medius de l’autre ; l'indi- 
cateur de l’une fera enfoncé -dans 
la bouche & appliqué prés de la der- 
niere dent contre la racine de l’apo- 
phyfe coronoïde de la machoire, 
& pouferæ cette portion en arriere 
pendant que les deux doigts de l’au- 
tre Main tireront l’autre portion 
de la machoire à eux , ce qui fera 
juftement l’extenfion & la contre- 
éxtenfion, & qui remediera au dé- 
placement fuivant la longueur , 
aprés quoy on fait la conforma- 
tion. 
. Enfuite on appliquera fur la fra- 
éture une compteffe trempée dans 
un défenfif, puis une comprefle en 
quatre & un carton foûtenu d’un 
bandage appellé cheveftre, ou bien 
la fronde où mentonniere; on em- 
êchera le malade de parler & de 
fie , on luy défendra l’ufage des ali- 
mens dures & folides, ne luy per- 
mettant que le bouillon, les con- 
Îommés , & autres alimens li- 
quides qui ne peuvent l’obliger à 
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aucun mouvement de la machoire, 
& on luy ordonnera les faignées , 
potions, & autres remedes {uivant 
le befoin.. à 


CHAPITRE VIT 
De la fraifure du féernum. 


LE fternum peut être enfoncé 8 


cafté par quelque coup violent, 
il luy furvient des accidens prefque 
femblables à ceux des côtes; on y 


void même arriver quelquefois une. 
émorragie interieure , à caufe des: 


drteres & des veines mammaires. 
qui font deffous. 1 
Les fignes, le prognoftique & Ia. 
curation font femblables à la fra- 
ture des côtes. On doit feulement 
ajouter que pour le relever il faut 
prefler la poitrine de droit à gau- 
che, & de gaucheà droit, ce qui. 
oblige les côtes à s’avancer en de. 
vant , & à élever le fternum. Sx 
ce moyen eff inutileë que les ac- 


cidens foient facheux, iln'y aaucun 


rifque 
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rifque de faire incifion, & relever 
les pieces d'os avec le tiretond, & 
même fi pour n'avoir pas remedié 
dés lecommencement il s’étoit fait 
abfcés deflous , on pourroit appli- 
quer le trepan à même intention 
qu'au crane qui feroit d’évacuer le 
pus, & relever les pieces d’os en- 
foncés. Le bandage eft fculement 
un contentif des remedes, n'étant 
pas neceflaire ni poflible de s’en 
fervir pour d'autres fins. 


CHAPITRE VIII. 
De la fracture de La cuiffe. 


: E de la cuifle fe peut cafer- 
dans fa partie fuperieure ; dans 
fon milieu , ou prés du genouil ; 
les unes & lesautres de ces fratu- 
res fe font en travers, ou oblique. 
ment. Il eft rare qu'il puifle être 
éciafé en plufieurs pieces, parceque 
cet os eft couvert de quantité de 
mufcles qui amortiflent le, 


| goup. 
Les caufes & les fignes diâénof- 
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tiques & prognoftiques font fem. 
blables à ceux des autres fractures 
_ fimples , ainfi nous ne traiterons 


que de la cure. L'os café en tra- 


vers eft plus facile à traitter ques il 


J'étoit obliquement,n'y ayant aprés 
la réduétion qu'à faire un bandage 
ordinaire & le reftede la cure com- 
me nous l’avons prefcrit dans le gé-- 
néral, hors la fituation du malade 
& les moyens de le foulager dans 
fes neceflitez, dont nous parleross 
fort au long dans le traitement de 
lafrature oblique qu'il faut confide- 


_ rercomme un écueilen Chirurgie. 


Quand le femur'eft café oblique. 


ment , aprés la réduétion de l'os 
qui fe fait comme à tous les os caf-' 


{és,ilfaut appliquer le bandage qui 
doit être un peu plus ferrèque dans 


Ja fracture tranfverfe, parceque dans 


“celle-cy lesos cafés fe foñtiennent 


“comme d’eux-mémês avec d'autant 


plus de facilité que les mufcles en 
rirant poufñlent les pieces d'os les 


+ unes contre les autres, & les affer- 


miffent, au lieu que dans Fautre, 
chaque bout des os caflés ayant une 
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figure obliquene peuvent s'appuyer 
Jün contre l'autre d'où vient que 
l’action des mufcies les faitiglifler 
St monter l’un fur l’autre ; c’eft 
pourquoy il faut ferrer davantage 
la bande, tant pour prefier les pie- 
ces d'os afin de les maintenir , que 
pour tenir Îles muicles alongez,añn 
que ne pouvant plus fe contracter 
avec la même force & liberté, les 
os puiflentêtre maintenus dansleur 
conformité. Aprés avoit appliqué 
les bandes, comprefles & cartons, 
où doit attacher deux lacas l’un au 
deffus des condiles du genouil & 
l’autre au deflus des malleoles. Pour 
s’en fervir dansla fuite, on pañle une 
grande nappe ou un demi drap entre 
les deux cuifles, un bout pañant 
dans laine & l’autre derriere 
fous la feffe oppofée pour être at- 
tachez au chevet dus lit l'un à 
droit & l’autre à gauche; enfuite 
on met les fanons qui doivent sé 
tendre l'un depuisla plante dupied 
jufqu'à laine , & lautre depuisla : 
plantedui pied jufqu’aux faufles: cô- 
tes afin demaintenir en repos le pied 
: KR i} 
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_ Jajambe & l'articulation dela cuiffe 
. avec l'ifchion, de maniere que toût 
cequi peut être en repos y foit. On 
garnit les fanons de petits couflins 
ou de comprefles depuis lahanche 
jufqu’au pied, pour emplir les in- 
égalitez , & pour que les fanons 
s'ajuitent fi bien qu'ils faflent une 
compreflion égale. On met une 
comprefle en jong , pardeflus la- 
quelie pañfent les lacqs qui attachent 
les fanons, on met une femelle, 
l’on fomente la jambe & le pied s’il 
_eneft befoin, puis on attache le lacq 
du genouil aux pieds du lit pour re- 
tenir la cuiffe en bas & Ja mainte- 
nir dans fa longueur peñdant que 
la nappe qui eft attachée au chevet 
retient tout le corps & l'empêche 
de defcendre ; mais parceque la 
nappe où demi drap pourroit à Îa 
longue incommoder le malade, on 
change de temps en temps les bouts 
Je droit à gauche & le gauche à 
droit : de même le lacq qui eft lié 
à la chevilte du pied que nous n'a- 
yons pas encore attaché fert lort- 
_ que Je malade fe fent incommodé 
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Par celuy qui eft au genouil ; car 
pour lors on l’attache au pied du 


ht, on détache celuy du genouil,; 


on les fait fervir alternative- 
_ Ment fuivant que le maladeeftin- 
commodé de l'un ou de l’autre, 
fon matelas eft percé, de crainte 
que le croupion s’écorche , cequi 
eft fouventtres-facheux. De plus on 
a la commodité de pañler un bafin 
entre ce premier matelas & le fe 


cond, lorique le malade veut aller 


à la felle. . 
Il faut qu'il y ait une planche au 
pied du lit quifoitftable , à laquelle 
on clouë un billot que l’on garnit 
d’un petit matelas fur lequel lema- 
Kide appuye à l’aife la plante du 
pied fain,ce qui le foulage beaucoup 
orfqu'il fe fent glifler vers le pied 
du lit, car pouflant la plante de 
fon pied fain contre le billot, il fe 
releve. Cette planche convient auf{- 
fi lorfque la fraêture eft tranfverfe 
parceque l’on ne fe fert point de 
acgs ni de demi drap pour retenirle 
bieffé & qu'il eft bon que le pied 
malade foit appuyé. or 
| 5 a 
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. On à foin d'examiner fouvent lé 
croupion, car malgrétoutes les pré- 
caütions il s'écorche quelquefois 
& la gangrene furvient. En ce cas 


on fe fert fort heureufement du fti- : 


rax étendu fur un papier brouillard 
-ou fur un linge fin. Voila ce qu'il 
y adeparticulier. Lercefte du trai. 
tement fe trouve dans le général 
que nous avons traité fortau long. 


Sr ne El 


CHAPIPRE IX. 
… De la fraifure de la rotule, 
Ÿ% A rotule eft attachée par en 


bas à la tuberofité du tibia par 


un fort ligament, qui a même été 
pris pour une fuite de l’aponévrofe 
des mufcles extenfeurs de la jambe, 
& par la partie fuperieure elle don- 
ne attache aux fortes aponévrofes 
des mufcles que nous venons de 
nommer, de forte qu'ellen’eft pour 
ainfi dire que comme un tendon 
entre ce ligament & les aponévro- 
fes, de maniere que quand la jam- 
_ be-eft étendué elle fuit les mufcles: 
mais fi dans le même rempsqu'eile 
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-ef'fortement tirée en haut, il ar- 

 #iveune chute ou un coup capable 
de forcer la jambe à fe plier, pour 
lors elle fera retenuëé en bas à caufe 
de fon attache avec la jambe, quoi- 
que ces mufcles faffent effort pour 
Ja tirer, & elle demeurera en repos 
parceque les forces font oppoléss, 
ou bien-il faudra que le hgament 
qui Pattache , ou les mufcies qui la. 
retiennent fe rompent ou qu'elle 
gafle : mais parceque le ligament 
&c les muicles font moins fragiles, 
ils reftent dans leur entier; la rotule 
fe cafe, & la piece du côté fupe-. 
rieur eftemportée par les mufcles. 

Jay vüune quantitéde rotules caf- 
fes de cette maniere, & toutes cel- 
les qui fe font cafñées par une chute 
ou par un coup donné fur la rotule, 
ne l’auroient jamais été fi elles n’a- 

voient été tiréesen haut &retenués 


enbascommenouslevenonsdedire ‘ 


Il eft facile de connoitre quand 
hrotuleeft cafe ; il ne faut que 
mottre les doigts furle genouil,on 
fent l’écartement fi la piece fupe-. 
ticure n'eft pas bien éloignée, & fi ° 
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elle eft temontée par lation des 
 mufcles, on la trouve facilement 
au toucher, la piece irferieure ne 
monte ny ne defcend parce qu’elle 
n'eft attachée à aucun mufcle,c’eft 
pPourquoy on la trouve plus facile- 
ment que la fuperieure. 

Suivant cé que nons venons de 
dire elle fe cafle prefque toujours 
En travers, & il eft impoñfble qu’elie 
fe caffe enlong, à moins que ia fra 
éture ne foit compliqués. Lorfque 
la portion qui monte eft perite, il 
eft plus difficile de diftinguer la fra- 
ture, mais elle eft moins dange. 
reufe, quoyque plus difficileà ré- 
duire ; parceque ne découvrant pas 
tant l’article, elle donne moins lieu 
au fuc nourricier qui fait le cal de 
S'épancher dans l'articulation, ce 
Qui cauferoit une anchilofe de la 
_ premiere efpece ; car c’eftune fuite 
_ brefque inévitable dans toutes les 
fractures de la rotule , que le fuc 
qui découle des deux bouts caflez 
s'épanche dans la jointure de Ja 

jambe, & foude les pieces articu- 
_ Héés, ou du moins rend le mouve- 
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ment fort rude faifant une efpece 
de croute raboteufe fur la furface 
des cartilages qui naturellement 
doivent être fort polis, pour que 
les os gliffent les uns contre les au- 
tres avec facilité. Te 
Ceux à qui la rotule n’eft point 
remife ont une grande difficulté de 
marcher , parcèque outre l’épan- 
chement du fuc nourricier dans la 
jointure, l’ Anatomie nous apprend 
‘que cet os fert à l’attache des apo. 
névrofes, & que dans l’état natu- 
rel il leur fert comme de poulie & 
les éloigne de lPappuy du levier 
de la jambe, ufages dont le mala- 
de eft alors privé, & qui font d’un 
grand fecours pour la force & la vie 
tefle de la progeflion. | 
Pour réduire la rotule on appuye 
ja plante du pied contre quelque 
chofe deftable , la jambe étant bien 
étendue , 8 avec les deux pouces 
dont on fe fert fucceflivement, on 
la fait petit à petit defcendre juf. 
ques dans fon lieu ; il faut bien fe 
donner de garde de ployerlajambe 
pour quelque caufe que ce foit, 
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parceque l’on écarteroit la piece 
d'os plus qu'elle ne left. Cela ef 
fi vray qu'ellene remonte prefque 
point dans ceux qui d’abord aprés 
Ja frature ont étendu leur jambe, 
& qu’elle remonte prefque jufqu'à 
la partie moyenne de la cuiffe dans 
ceux qui font entierement tombés. 


fur la jambe pliée & dans ceux à 


s 


qui onaplié ja jambe pour connoi-" 
tre la fracture. ; | 
Cette remarque eft f effentielle”. 
que la réuflite dans le traitement . 
en dépend prefque toujours;eneffet 
quoyque la rotuie foit caflée,il refte 
encore des portions d’aponévrofe. 
| . la retiengent & que l’on détruit 
1 l’on plie la jambe. | 
Quand la rotule eft dans fon lieu. 
il faut la retenir parunbandage qui 
_ fe peut faire différemment. 11 y en 
a qui font d’abord un petit banda- 
ge qui décrit un 8 de chifre à deux 
chefs, & qui ne fait que deux tours, 
enfuite on met au deflus & au def- 
fous des os caflés un rouleau delin- 
ge où d’emplâtre auquel on donne, 
la figure d'un croiffant -ils fonr cou-. 


_ 
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verts d’un emplâtre à quatre chefs 
que quelques uns appliquent def- 
tous les croiffans immédiatement 


[ur la rotule, enfüite on fait Un 
Dandage d'une bande plus large qui 


Hcrit un8 de chifrecomme je pre- 
mier , lequel fe fait à un chef où 


à deux, & aprés qu'il e& appliqué ‘ 


Dn releve les quatre chefs d'emplà- 
ies attache avec des épingles de 
Maniére qu'ils fe croifent ; leurs 
atilitez font d'approcher tellement 
les circonvolutions du bandage l’un 
<ontre l’autre , qu’elles raprochent 
=xaétement les deux pieces de la 
rotule, & que le bandage ne puiffe 
glifer. $ | | 

La partie eft mife enfüite dans 


des fanons, où bien dans un carton 
garni d'une ferviette, afin d'empé- : 


cher la flexion de la jambe. 

Il y en a qui fe fervent de faux 
fanons avec une ferviette ployéeen 
huit doubles,que l’on applique fous 
le jaret & que l’on déroulle de ma. 
fire que les deux rouleaux feren- 
contrent précifément au défaut des 


te par deffus tout le bandage; on 
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deux condiles ; puis on prend une 
bande de fixauines , roulée à deux 
chefs égaux entre lefquels on coud 
une comprefle épaifle d’un demi 
doigt, laquelle fe met à ja place du 
-Potice qui a retenu la partie fupe- 
rieure de la rotule pendant letemps 
que vous avez pris vôtre bande , 
puis vous appliquez la bande & 
la compreffe en tenant les globes 
Où chefs , un dans chaque main, 
& les deux pouces alongez fur Ja. 
Partie de Îa bande où la compreffe 
Eft coufué, on coule chaque main 
à droit 8 à gauche , en pañant 
fur les faux fanons, mais il faut faire 
mettre le pouce de quelqu'un fur 
4 compreffe , afin de maintenir 
toujours la partie fuperieure de la 
rotule. Quand on à defcendu les. 
deux chefs jufqu’au jaret , on les. 
croile en les changeant de main 
pour les pañfèr en croifant fous la. 
portion inferieure de la rotule que 
Fon à auffi couverte d’une com- 
preffe , on change les deux globes: 

£ Main, on les conduit oblique- 
ment deffous le jaret en remon- 
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sant , ou on les croife pour les faire 
Dafler deflus le premier tour, & 
“on continué de même jufau'à la 
in de la bande , en appprochant 
Detit à petit les doloirs , afin de 
errer les pieces de plus prés ; quand 
étte bande eft finie , on met fur 
endroit de la frature une com- 
refle large de quatre doigts & aufi 
ongue que les faux fanons , puis 
mn place fous le jaret un carton de 
a largeur d'un demi pied , & le 
out eft contenu par une bande qui 
ait d’abord deux ou trois circulai- 
es à la partie inferieure, enfuite 
leux iets de bandes obliques qui fe 
roifent fur la rotule, puis on fait 
leux circulaires à la partie fuperieu- 
€, & la bande finit où elle peut ; 
»n meét la partie dans des fanons 
+ on la couche fur un oreiller ele- 
é du côté du pied, afin de tenir 
1 jambe étenduë , & de faciliter 
mouvement des liqueurs ; quand 
mn panfe la fradure , il faut pren- 
re les mêmes précautions, Ie cal 
Ît au moins 50 jours à {e former, 
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CHAPITRE X 
De la fraéfure de La jambe, 07 


] L me paroit n'avoir rien à dire 
dela fracture fimple de cette par: 
tie, l'ayant prife pour exemple de 
| fout ce que J'ay dit au général s jé 
_ ne traiteray icy que de la fraur 
compliquée , & j'y joindray tou: 
ce qui fera neceflaire pour traite 
les fractures compliquées des autre: 
païties; & pour y parvenir avet 
methode je diviferay par-ordre tou 
ce qui peut rendre une fra@ture com 
pliquée , quin’aura pas été traité 
affez au long dans le général. 
Trois chofes rendent une fra&ur: 
compliquée , fçavoir les maladies 
les caufes , & Îles fimptomes. 
_… Les maladies font les luxations 
les apoftemes , les ulceres & le 
playes:: nous avons fuffifammen 
traité des luxations avec fraur 
danse général des luxations, ainf 
je pañle aux ulceres avec fra&ture 
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.& afin que ce que j'en diray toi 
€he davantage le lecteur , je rap- 
porteraydeux obfervations fur deux 
fait différens.. | | 
. Dans l’un les os étoient décou- 
_vertsavec carie & fracture, & dans 
J'autre il y avoit frature fans au 
treaiternationà l'os, maisil y avoit 
un ulcere au même endroit de la 
fracture fans que les os fuflent dé- 
_<OuUvVerts, LE 
+. Le premier étoit um jeune gar- 
“con de 18 à 20 ans qui avoit un à 
_ulcere avec carie à la partie moyen- | 
he du tibia, negtigée depuis plu. 
fieurs années, il arriva par hazard 
que la roué d’une charette luy paña 
fur la jambe & la luy fraétura à 
l'endroit de la carie, la roué n’eut 
pas de peine à découvrir l'es qui 
n'étoit couvert que par des chaifs 
 baveufes & fpongieufes. Le pero- 
né toit dans fon entier & peut- 
être que le tibia n’auroit point été 
café fans la carie qui avoit alteré 
prés de la moitié de fon épaifleur. 
. Dans cet état il fut apporté dans 
l'hopital de Courtray , où j'étois 
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“pour lots Ayde-Major. Aprésavoir 
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reconnu la maladie telle que je la 
viens de décrire, je plaçay la par- 


_ tie fraurée fur un petit matelas 


de la longueur de Ja jambe , pen-. 
dant lequel temps j'apréray l’appaz 
reil ; je placay fur les fanons tou- 
tes les pieces necefaires fuivant 
l'ordre de leur application ; enfuite 
je panfay la bleflure. | 

D'abord je coupay toutes les. 
mauvaifes chairs en partie détachées 
& même celles qui avoient encore 
quelques adherences aux os cariés. 
Il n’y eut aucune extenfion à faire, 
parceque le peroné étoit entier, ce 
qui avoit empêché les os de mon: 


ter les uns fur les autres, la piece 


inferieure furpafloit feulement de 
deux lignes le niveau de la fuperieu-- 
xe, Ce qui fut d'abord réunien la 


. pouflant avec le pouce d’une main 


&c relevant le pied de l’autre ; je 


garnis toute la playe de charpy fec, 
& ayant efluyé le fang qui étoit 
utour, je fis pafler fous Ja jambe 
les fanons fur lefquels étoit tout 
mOn appareil qui confiftoiten une 
: sai compreffe 
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£omprefle fimple fendué ‘par les 
deux bouts avec laquelle je couvris. 

. la playe, en renverfant les quatre 
* chefs de la comprefe les uns aprés- 
les autres , enfüuite je Ja COUVIIS.. 
d’une comprefe plus épaiffe qui fert. 
_ @rdinairement pour empêcher que 
lereftedu bandage ne fe gâte , par-- 
€e qu'elles’imbibe des matieres qui 
_ découlent des playes ou ulceres. 
. Aprés cette compreffe je mis leban. 
_dage à 18 chefs en commençant par 
le milieu, puis par en bas & par 
en haut , en engageant toujoursles. 
. Poutsde bande par ceux quilesfui- 
Voient , quand j'eus placé fix chefs. 
de chaque côté, je mis tout le long; 
de la jambe deux compreffes l’une 
en dedans & l’autre en dehors pour 
fervir d'attelles,lefquelles furent at: 
fujetties par les fix derniers chefsdu 
bandage pardeflus tout. Je liayävec: 
HOIS lacqs deux cartons qui efabrafz 
foient entierement la jarnbe 8 eme 
fuite je liay les fanons avec'quatré 
Jacqs également partagez depuis leg 
malleoles jufqu'à quatre doigts ax 
_deflus du genouik. j'eus foin. de: 
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mettre une comprefe aufhi longue 
que les fanons fur toute la partie 
_anterieure dela cuiffe, de la jambe, 
& du pied , afin d'empêcher la com- 
preflion que les lacqs auroient pù 
_ faire fur ces parties : Mais Ce à quoÿ 
je pris particulierement garde fu£ 
de ne point placer de lacqs à l’en- 
droit de la playe ou ulcere, parce- 
que leur compreflion auroit beau- 
coup nuit ,le pied fut foûtenu par 
une femelle & garni de comprefie 
trempée à la maniere. ordinaire. Je 
le panfay pendant plufeurs: Jours 
de même fans fonger à la veritable 
cure, parce qu'il avoit la fievre + 
mais ftôt que cet accident fut ceflé, 
j'appliquay le cautere attuel fur les 
_ bouts des os cafñlez & cariez , ce 
- que je fis aprés avoir emporté uñe 
partie de la carie avec Île trepanñ 
extoliatif: le lendemain j'appliquayÿ 
encore le feu, &jele panfay dans 


. la fuite avec des plumaceaux trem- 


pez dans Ja teinture d'aloës que je. 
mcettois {ur los, n’ufant dans les 
commencemensque du digeftif fim- 
ple {ur les chairs,& dans la fuite de 
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 Pongueñt brun pour empêcher l'a- 
croiflement des chairs qui font fort 
nuifibles ; jufqu’à ce que l'os für 
extolié, ce qui arriva so jours aprés: 
l'application, du feu,aprés quoy je 
hiffay venir les chairs & procuray. 
la cicatrice à la maniere ordinaire. 
À: l'égard de la faëture avec ul 
ere fans carie ny os découvert , 
elle fe panferoit commeune fratu- 
1e fimple fans l’ulcerequi pour être 
 panfé tous les jours demande abfo- 
| De qu'on fe ferve d’un banda- 
ge à 18 Chefs jufqu'à ce qu'il foit 
gueri; alors on fe fert du banda-- 
ge de la frature fimple, en cas 
que le cal ne foit pas encore for 
me, | 
À l'égard de la fraêture avec playe- 
qui brite & découvre les: os, it 
faut prendre toutes les précautions 
que nousavons prifes pour le ban. 
_dage, & même pour le panfement: 
de la fraŒure avec carie, hors l'ap- 
phication du feu, qui ne pourroit- 
tout au plus convenir que fur la fi 
quand l’exfoliation eft lente & dif: 
aile €ncore faut-il ÿ prendrebien: 
garde, | Si} 
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S'il fe trouve des pieces d'os en- 
tierement féparez, on les tire & 


l'on remet en leur lieu celles qui 
font encore adherantes aux chairs, 
parce qu’elles peuvent fe reprendre, 
tinonelles tombent avec la fupura- 


tion. Cependant fi ces efquilles où 


même les bouts des os étoient fi 
pointus que les vaifleaux , les muf-, 
cles o1 les tendons en puflent être 
incomimodés, il faudroit les couper 
avec un cizeau , des tenailles inci- 
fives, & autres inftrumens que le 
Chirurgien croira plus convenables. 

S'il y avoit hémorragie, il faudroit 
arrêter le fang par la ligature, le 


bouton, l'eau ftiptique ou par la 


compreffion. : 
Par la ligature, fi le Chirurgien 
voit le vaifleau & qu'il luy foit fa- 
cile de pañer l’éguille courbe en- 
filée fans blefler quelque nerf ou . 
endon. | | 
Parlebouton, lorfque le vaiffeau 
eft fort gros, & qu'il ne peut trou 
ver Jes moyens de fe fervir de la 


 ligature. 


-eftpetit. 


:. Par l'eau friptique.fi le vaiffeau 
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Il fe fervira de la comprefion 

Jorfqu'il ne fera pas poffiblede faire 

. la ligature, & qu’il croira l’appli- 
cation du bouton ou de l’eau fti- 

_ Ptique pernicieufe pour les parties 
voifnes fur lefquelles le vitriol 
pourroit faire quelques mauvais ef- 
fets. 

S'il y a quelque corps étranger, 

comme font les pierres , les balles, 

portion de botte , de bas ou de 

- chauffette & autre, il faut les tirer 
en fuivant toutesles regles de l’ope- 
ration de l’exerefe ,enfuite on ra- 
proche les lambeaux de la playe s’il 
yena, puis on bande la partie & 
on luy donne fa fituation comme 
il a déja été dit. | 
. La fracture avec une playe faite 
paruninftrument trenchant fe traite 
differemment. Il faut rejoindre . 
d'abord la playe par un bandage 
uaiflant fi la playeeft en long, & 
fi elle eft fort oblique ou tranfverfe 
-on fait la future, l’on fe fert du 
bandage a 18 chefs jufqu'à l'entiere 
réunion de la playe. 

. Cette mcthode réuflit, pourveu 


Man 
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que lefujet foit bon & qu'il obfer: 
ve un regime exact, du moins je 
Fay vû réuflir à un bras prefque 
tout coupé d’un coup de fabre, & 
même à la machoire ,oùil y avoit 
une: playe àlambeaux. 

Je vous rapporteray icy une me: 
thode Allemande que j'ay vü réuf- 

{ir dansles fraéturesavecplaye, qui 
fe peut pratiquer au. bras, à l'avant- 
bras , à la machoire & à la jambe; 
_c’eft une efpece de cuirafle garnie 
de comprefie à laquelle on pratique 

une petite porte jointe au tout Par. 

une ou deux charnieres qui fe fer- 
me par.un crochet, & quis'ouvre 

à l’endroit de la playe, afin de la 
_panfer : quoyque je l’aye vû pra- . 

tiquer à:la jambe & à l’avant-bras, 
_ ime femble qu'elleconvient beau- 

Coup mieuxau bras & à la machoire, 
parceque l’on rout placer l’avant- 
bras: & la jambe commodement fur 
des oreillers, &z lesafluiettir de maz 
niere que l’on Îles pofe commode- 
ment. fans déplacer les os ; ce qui 
n’eft pas de même à la machoire 
& au bras, où il eft affez dificile 
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de tenir les os dans l’état où on: 
les a placez. Scultet nous fournit 
quelque chofe d’approchant dans. 
on arcenal de Chirurgie auquet 
Je vous renvoye. 


EIVRE TROISIÈME 


. Des abfcés & ulceres des os:. 


me 


CHAPITRE PR EMIER.. 
De l'exoffofe. 


| OUR füivre un ordre dans ce 
traité, je donneray d’abord une: 
idée de cetté maladie par une def-- 
cription aufli exacte qu’il me fera 
poflible ; je feraÿ connoître enfüite: 
se convient avec les tumeurs- 
les parties molles ; je recherche: 
ray Ce qui la fait differer des apof- 
temes , & tireray même des dif- 
ferences particulieres de chaque 
de ee efpece , 


ne 
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‘éfpece , J'expliqueray leur forma- 
tion & leurs caufes, ce qui étant 
bien établi, il ne fera pas difficile 
de proguoftiquer & de trouver les 
moÿens de remedier à leurs defor. 
dres. | | 

L exoftofe eft une tumeur del’os 
qui s'éleve fur fa furface , elle eft 
fouvent accompagnée de douleur 
Qui augmente à metre que latu- 
Meur croit, quelquefois la matiere 
Qui la forme rompt & détruit lé 
lu de l'os, le periofte même 8 
ES autres parties voifines dans la 
luite ne font pas exempts de fon 
ation,d’autres fois là matiere n’eft 
Das difpofée à caufer tous ces defor- 
ires, de maniere qu’elle produit 
lifferens effèts, fuivant fes difpo- 
itiôns , le lieu qu’elle OCCupe , & 
€ temps qu'elle féjourne. 

La douleur dépend de l'élévation 
le la tumeur ou de la qualité de 
à matiere, Plus la tumeur eft éle_ 
rée, plus la douleur eft violente, 
parce ue le periofte fe trouve fort 
longé, ce qui fait que les fibres. 
«erveufes qui le compofent font 
| T 


# 


_ tesà l’aion dela matiére,qui quandl 


font plus tenduës, parceque poux 


Vient tres-fouvent au periofte & au: 


 ties molles. r.. Elie s'éléve comm! 
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tendués plus que leur tonus ordinaï 
re ne le permet, & cette ten‘iof 
caufe une infinitéde divulfñons join 


elle fe trouve corroïiive , rend la 
douleur encore plus infuportable ; 
ainfi elle eft d'autant plus forte que 
Ja matiere eft plus capable d'agir, & 
que les fibres nerveufes du periofté 


lors les moindres attachemens caui 
fent des ébraniemens tres-rudes 
& {1 la douieur augmente à mefuré 
que la tumeur croit , ce n'eft qu 
parceque la matiere s'aigrit davan 
tagc par fon féjour, & que la ren: 
fion du periofte augmente non fe 

Jement parlevolumie dela tumeur 
Mais pat l'inflammation qui fun 


parties voifines. : 
L'exoftofea quelque rapportave: 
les tumeurs qui viennent aux par 


fait le phlegmon, elle eft une fuit 
de l’obftruttion des vaiffeaux fan 
guins & limphatiques. De plus lel 
fumeurs des os fe terminent parté 


\ 
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folution,elles fupurent:8& demême 


que l'oiverture de l’abfcés des par- 
ties molles eft fuivi d'uiceres, je: 
xoftofe qui fupure eft fuivie de ca- 
rie qui cft proprement un ulcereen 
los. C'eft pour cetteraifon que je 
ne fepareray point ces deux mala- 
dies qui ont à peu prés les mêmes 
çaufes , &-demandent les mêmes 
cures. Je Joindray donc enfemble 
dans ce livre l’exoftofe & la carie. 

L obftruction des conduits offeux 
dépend du vice des liqueurs ou du 
changement qui leur peut arriver 
indépendemment des fucs nourri- 
Ciers par les coups, lés chutes, & 


par la mauvaife difpoñtion du pe- 


riofte. | 

Les fucs nourriciers peuvent chan- 
ger la difpoñtion des conduits of. 
feux quand ils font vifqueux , fe- 
r2ux, ou Chargés de fels corroffs: 
lorfqu'ils font épais & vifqueux , 
ils s'arrêtent dans les conduits & 


les bouchent , de maniere que ces : 
fucs qui doivent s’introduire dans 


le profond des os ,ne pouvant plus 
les penctrer , rompent les tuyaux, 
| Li 
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_ s'épanchent fur la furfacede l'os fous: 
le periofte, & delà viennent les ef.. 
peces d'écaille que lon trouve fur. 
ceïtains os qui font devenus pour: 
ainfi dire élephantiques. 
Lorfque le fucnourricier eft trop 
fereux, il noye les fels & les foulires: 
çe qui diminué la folidité de l'os: 
qui n’eft entretenue que par eUx ,. 
& la feroûté dans laquelle il nage: 
relâche fes conduits & augmente 
le diametre, d'où vient que l'os: 
groffit dans toute fon etendué, ce: 
qui forme cette efpece d’exoftofe: 
qui furvient au rachitis. 
Cane Le fuc nourricier eft chat. 
ge e quelque levain verolique,, 
corbutique & fcrofuleux , il ufe: 


8£ ronge l'interieur des tuyaux quil 
le contiennent , il s’épanche, s'acr 
eumuie & forme les efpeces d'exof- 
tofes que nous appellons veroli- 
_ques,fcorbutiques & fcrofuleutes. : 
” Les coups exterieurs rompent les, 
conduits offeux, d’où il arrive que: 
les fucs s’épanchent & forment une: 
tumeur qui groffit à. mefure qu'il! 
s'en épançhe de nouveau, & fui. 
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want leurs differentes qualitez , ïl 
arrive differentes efpeces d’exofto- 
fes, comme nous venons de l'ex- 
pliquer. | | 

Pour bien côncevoir en quoy la 
mauvaife difpoñtion du perisite 
contribué aux maladies des os , ïl 
faut remarquer 1. que le periofte eft 
mne membrane éjaftique adhéran- 
fe à l'os dans toute l’éteñndué de 
fa furface. | 

2, Cette membrane eft percée 
pour le paffage d’un nombre innom- 
brable de vaifleaux tres-petits. 

3. Ces vaifileaux font quelque che- 
Min entre la furface de l’os & le 
PUofte. Re 

4. Il y a de petites fiflures fur la 
furface des os qui ne font faites 
que par le battement de ces petits: 
vaiffeaux. : 

s. Les os font des corps durs 
capables de refifter,cela étant obfer- 
vé nousraifonnons ainfi. Les petits 
vaifleaux qui font entre le periofte 
8 l'os ne peuvent fe remplir par. 
‘ation du cœur qu'ils ne le dila- 
cent, nyfe dilater qu'ils n'élevent 

Eh 
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le periofte; mais parceque l’impul-. 
- fon du cœur cefle & recommence: 
à chaque inftant , il faut que cette: 
difatation cefle & qu'elle foit fui: 
vie de l’action du periofte que nous: 
avons confideré comme un reflorti 
bande fur la furface des os, lequel 
venant à fe débander, comprime: 
les vaifleaux contre la furface de: 
l'osquirefifte, ce quioblige le fans 
& la limphe à couler avec plus de: 
vitefle jufque dans les pores les 
plusreculez des fibres offeufes , ce 
qui finit & recommence à chaque 
inftant de la vie ; il faut donc qu'à 
: chaque inftant le periofte foit éle- 
vé par les vaiffleaux qui font def- 
fous, & qu'il s'applanifie par fon 
refoït. | | 

Voilà quelle‘eft l'office du pe- 
riofté dans fon état naturel, mais 

{1 par. le féjour de quelque matiere 
_ ou autre caufe fon reflort eft re- 
Jaché , il ne pourra plus accélerer 
le mouvement des fucs, d’où il ar: 
rivera des obftruétions qui feromi 
fuivies de caricou d’exoftofe. 

. Aprés avoir expliqué les change: 


des maladies des Os. Ch, 1. 223 
“Mens qui arrivent aux vaiffeaux , 
pour être pleinement inftruit de 
ce que produit l’exoftofe , il nous 
refte à examiner les caufes capables 
d’alterer les liqueurs indépendem- 
ment des changements qui arrivent 
aux conduits ; les caufes font la 
mauvaile qualité des alimens , l'ir- 
regularité dans le temps & la ma- 
niere de les prendre; cette même 
irréguliarité & l’excés dans le tra- 
vail, le repos, le fommeil, &les 
paflions , qui toutes font capables 
d'alterer de differentes manieres 
les humeurs dans les premieres 
voyes, & par l’air corrompu , les 
attouchemens immédiats & im- 
purs, 1l s'introduit immédiatement 
dans le fang & la limphe des cor- 
pufcules d’une nature corrofive & 
atfénicalle qui infeétent le {ang, 
& particulierement la limphe qui 
_femble être plus propre à s'en char- 
ger', de là vient que dans la véro- 
le les glandes & les os font les. 
premieres parties affectées , parce- 
que la limphe y abonde. 7 

À l'égard des fignes il eft facile 


E Hi : 
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de trouver le diagnoftique qui eft 
renfermé dans la définition. 
Le prognoftique fetire de lin- 
difpoition à laquelle elle fuccede, 
de la partie qu’elle occupe ,des ma- 
Jadies & des accidens qui l’accom- 
pagüent , ainfi celle qui furvient à 
la verolle, aux fcrofules, & au fcor- 
but font plus fâcheufes que celles 
qui accompagnent le rachitis. 

Celles qui viennent enfuite de 
quelque coup par la vifcofité, ou 
la trop grande fluidité de la limphe 
{ont les moins dangereufes. 

Celle qui attaque les os fpon- 
gieux eft plus difficile à guerir, que 
celle qui furvient aux os durs. 
_… Celles qui fontaccompagnées de 
douleur, fievre,réverie &d inflam- 
mationaux parties molles voifines, 
{ont tres-dangereufes, 

_ Celles qui ab{cedent font tres-dou- 
_ loureufes,, parce que la matierefa- 
nieufe qui en découle ronge les’ 
membranes & les tendors. Cette 
efpece d’exoftofe à été prifé malà 
propos pour Île /pinavenrofa qui ef 
une maladie fort extraordinaire. 


des maladies des Gs. Ch. À. i3s 
Beaucoup d’Auteurs en ont traité, 
mais il me femble que l’on doit 
- S'en rapporter aux Anglois plus qu'à 
tous autres, vÜ qu’il en arrive tres- 
{ouvent dans leurs pays, & encore 
plus dans quelques ifles du Nord 
Qui leurappartiennent.Voicy com- 
me elle eft décrite par les Mede- 
cins de cette nation. ar 
Elle commence à fe manifefter 
par des douleurs tant dans les os 
que dans les parties molles : les 
douleurs changent d'un moment 
à l’autre, quelquefois il furvient 
des exoftofes pointuës, d’où vient 
que la douleur y eft fi grande. 
Les os deviennent mous & conti 
me diflous , ce qui fait qu’ils febri- 
{ent par tout n'ayant plus aflez de 
fermeté pour faire équilibre avec 
_ les mufcles. D’autres fois ils font 
cariez , & comme vermoulus. 
.… If arrivéquelquefois une atrophie 
particuliere & fouvent univerfelle. 
La mortification des membres. 
furvient, & il ya d’habiles Mede- 
cins Anglois qui croient que la 
_ pefte d’Athenes décrite par Thu- 


= 
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cidides étoitaccompagnée du fpi- 
ha-ventofa,ou peut-être étoit-ce le 
fpina-ventofa même , parce qu’on 
rapporteque les membres de ceux 
qui en étoient attaquez tomboient 
par morceaux. 

. Il y a encore bien de l'apparence 
que la maladie décrite par Mon- 
 fieur Saviard dans fes obfervations 
de Chirurgie eft un véritable fpina- 
.Veñtofà. | | 

… L'exoftofe feguerit differemment 
fuivant les maladies qui laccom- 
-pagnent, & fuivant leurs differens. 
états on guerit les veroliques par 
Je flux de bouche bien & duëment 
procuré, les fcorbutiques par les 
_ . remedes généraux & par les opiats, 

&ù conferves & tifanes où il entre le 
à Ccoclearia, le becabunga, le creflon, 

Ja graine de moutarde, le raphanus 
fylveltris, & autres antifcorbuti- 
ques. Et à l'égard des topiques on. 
fe fert des emplâtres fondants fi la 
tumeur de l'os rreft pas découver- 
te, & fi elle eftdécouverte ou qu’elle 
fe découvre, on y applique ie feu, 
comine il fera dit tout à l'heure. 
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À l'égard des exoftofes fcrofu- 
leufes , elles n’arrivent ordinaire- 
ment qu'enfuite d'une tumeur 
dans les parties molles , qui par 
fon voifinage détruit le tiflu de l'os 
& change la ftructure du periofte, 
d'où vient que l’on mapperçoit 
fouvent l’exoftofe & lalteration 
de l'os qu’aprés l’ouverture de la 
tumeur ; en Ce cas on traité cette 
maladie comme les fcrofules, & 
l'on tâche d'obtenir l’extoliation 
par Fapplication du feu. ; 
_ Celles du rachitis s’évanouiffent 
fouvent lorfaue les os fe redreffent 
& s'aflermifient : d'autrefois elles 
ne diminuent pas entierement, d'où 
viennent les boffes qu'on trouve 
aux parties moyennes dè la jämbe, 
aux extremitez de l'avant-bras & 
aux malleoles de ceux qui ont été 
attaquez durachitis dans leur jeu- 
nefle , car il en refte fouvent des 
 veftiges , quoique les os fefoient 
entierement redreflez & qu'ils 
ayent repris toute leur folidité. 
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CHAPITRE IL 


De la carie. 


V Ous voyez bien par tout ce 
que nous venons de dire que 
Ja caris eft fouvent ou prefque tou- 
Jours une fuite de quelque exoftofe, 
excepté celle qui vient par lexpo- 
fition de l'os à Fair, par le féjour 
des matieres purulentes, par l'ation 
des féroftez corrofives qui décou- 
lent des ulceres profonds & in- 
vétérés, ainfi nous tirerons les 
cfpeces de caries ou ulceres à l'os, 
des maladies aufquelles elles fucce- 
dent; fuivant cela je diray qu'il y. 
a cinq fortes de caries. FA 

1. Celle qui furvient aux exofto- 
fes, laquelle peut être verolique, 
fcorbutique, {crofuleufe où rachi- 
tique. . 

2. Celles qui furviennent au fcor- 
but enfuite des ulceres, fans qu’el- 
les ayent été précédées d’exoftofe, 
comme je l'ay vü quelquefois dans 


1 
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des fcorbutiques confirmez , où le 
perioft: dans certainsendroitsétoit 
détaché du corps de l'os, & fur la 
furface duquel il coule continuel- 
lement une ferofité rouflâtre qui 
corrode l'os, & rend toute fa fur- 
face afpre & inégale. A 
La ;° Celle qui {urvient à l’os qui 
eft long-temps expofé à l'air, que 
l’on appelle la carie feiche, ou fim- 
ple altération de l'os. 
La 4° La carie qui furvient par 
_ J'application des remedes corrofñfs 
8 à la finte des abfcés que l’on 
ouvre trop tard & où la matiere 
corrode l'os, & détruit fon tiflu. 
Et la s Celle qui furvient aux 
vieux ulceres. : 
Toutes les caries font caufées, 
par la mauvaife qualité des hu- 
meurs, ou par les changemens qui 
arrivent aux conduits offeux ouau 
periofte,comme nous l'avons expli- 
qué fort au long dans Îles caufes 
des exoftofes aufquelles je vous 
renvoÿe. | 
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Les fines de la carie font les [uivans. 


Si l’on voit l'os, l’on eft bientôt 
inftruit de fon mauvaisétat, & sil 
eft recouvert ou caché, on recon- 
noît qu'il y à carie , principale- 
ment f1 les chairs qui Îe couvrent 


font fpongieufes, molles, ou d'une 
couleur pâle ; fi la fonde les pene- 


tre facilement fans caufer de dou- 
leur : l’on trouve avec la fonde 


“la furfage de l'os afpre & inégale ; 


fi les emplâtres que l’onlevede def- 
fus l’ulcere font noircies par la va- 


peur Qui s’en exhale, fi la peau qui 
fait le tour de l’ulcere eft violette 


ou de couleur plombée , & enfin fi 
la fanie eft fereufe , puante & en 


_plus grande quantité qu'il ne doit 


en fortir par rapport à la grandeur 
de Fulcere. 
Les caries fcrofuleufes , fcorbu- 
tiques , veroliques & rachitiques 
font plus fâcheufes que les autres, 


parceque leurs caufes font mali- 


gnes. 
_ Les vieilles caries {e gueriffent : 


à 
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plus difficilement que les Fecentes : 
celles qui font fiperficieiles font 
plus faciles à guerir que les profon- 
des, :: | Si: 

La carie fe guerit lorfque Ja par- 
tie cariée eft féparée de la fine, & 
cette féparation fe nomme exfolia- 
tion ; ainfi pour guerir la carie, il 
faut procurer l’extoliation, ce que 
l'on faiten détruifant les caufes de 
la carie, & en appliquant fur/l’os 
gité ce qui eft capable d'avancer 
la féparation. je 

Les caufes de la carie fe détrui. 
fent fuivant leurs efhcces ;: celles 
qui font veroliques, fcorbutiques, 
fcrofuleufes , 8 rachitiques fe dé: 
truifent par les remedes UE à 
riens, les antifcorbutiques , fcrofa- 
leux & rachitiques. | 

Lorfque l'air à caufé la carie,on 
doit panfer l’ulcere de maniere qu’il 
ne foit point expofé long-temps à 
l'air, c'eft pourquoy on ne le pan- 


fe Que tous les deux jours & le. : 


plus promptement ail cftpofible: | 
{1 la carie eft caufée par Papplica- 
ion des remcdes Corrofifs ; on en 
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cefe Pufage ; fi l’on voit par la fi: - 

tuation d un abfcés que la matiere : 
foit proche de l'os, & qu’elle pui 
fe l’alterer par fon féjour , il faut 
Tl'ouvrir au plütôt pour donner if- 
_ fué à la matiere avant qu'elle ait 
commencé ces défordres. 114400 
A l'égard de la fanie qui décou- 
le des vieux ulceres, & qui péné- 
trant dans le fond peut relâcher le 
periofte ou le corroder & agir fur 
l'os, il faut faire fon poflible pour le 
deffécher au plütôt, afin que la ma- 
tiere ne püifle caufer tous ies défor- 
dres quon en doit apprehender. 
Si l'os n'eft pas découvert , on le 
‘ découvre en emportant tout ce 
qu'il y a de chairs baveufes & fu- 
perues ; on panfe le fond pour la 
premiere fois avec du charpy fec, 
ce qui arrête l’'émorragie. La fe- 
conde fois on applique fur los 
des medicamens plus ou moins 
actifs, à proportion que la carie eft 
plus ou moins profonde ; ainf lorf- 
-que l’altération eft fimple, il fufht 
de mettre fur l’os des plumaceaux 
trempez dans l’efprit de vin pendant 
que 
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que l'on empêche l’accroiffement 
des chairs jufqu'à ce que la piece 
altérée fe foit féparée. Cependant 
ñ l’exfoliation eft lente, & que ce 
medicament ne fufife pas, on 
ert des téintures d’aloës & d'arif 
‘oloche fait avec le même efprit 
de vin , on fe fert même de l’un 
x de l’autre en poudre tres-fine,mé- 
me liris, l’angelique & L euphor- 
be font tres-convenables dans les 
raries qui font profondes, & quand 
par ces remedes on ne parvient pas- 
- ce que l’on fe propofe ,on a re- 
(Ours à l’operation dela main, qui 
& fait en emportant la piece de l'os: 
rar les rugines,. lexfoliatif, & le 
repan même , ou bien on fe fert 
u cautere actuel: Nousallons pre- 
entément enfeigner les diferen 
2S occafions où ces operations 
onviennent , & la manicre de les 
ratiques avec methode & fuccez.. 
La rugine convient dans les ca- 
‘es qui-n'ont pas beaucoup d’épaif- 
‘Ur ; pour s’en fervir il faut gar 
ir les bords de lulcere avec de: 
etits linges , tant pour empêcher: 
| V 
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lation de l’air , que pour les di 
fendre contre le tranchant de | 
rugine. Il y a des rugines ronde: 
de carrées, & de triangulaires fu 
vant les differentes furfaces d« 
fur lefquelles on doit ruginer! 
quand on a emporté toute la €! 
rie , on ne peut rien mettré © 
meilleur fur l’os que l’efprit de vin 
puis panfer rarement , & avoir 
chaque panfement les remed: 
prêts à appliquer auflitôt que la 
a découvert l’uleere , afin der 
sa -expofer l'os à l’action c 
air. 

Pour lors étant für d’avoir en 
porté toute lalteration, on laif 
croître les chairs qui quelques jou: 
aprés commencent à bourjonner 
travers les fibres offeufes & à s! 
panouir & couvrir la furface c 
FOR" : à | 
Si la portion d’os carié eft fo. 
épaiffe, il faut fe fervir du trep: 
pour emporter la piece alterée, d 
bien on fe fert du maïllet de plom: 
& du cizeau ; & pour être plusa 
fûré en ufant de ce derniermoyer 


PT AU AUES 
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il faut faire plufieurs trous avec le 
Pérfortatif aufli avant que l’aite- 
ation penèrre , ce qui donne plus 
de facilité à emporter tout ce qu'il 
y a de carié. | 
Ces fortes de caries épaifles fe 
rencontrent particulierement aux 
_Srandes exoftofes. | | 
Lorfque l’on à emporté tout ce 
qui eft altéré , on panie l’ulcere 
comme il vient d'être dit cy-deflüs ; 
ais fi la carie étoit fi profonde 
qu'il füt impoffible de l'emporter 
toute, on fe fervira du cautere 
actuel; pour l’appliquer,il faut avoir 
égard aux parties molles que l'on 
conférve par des petits linges. 
mouillez dans l’eau phagedenique 
avec lefquels on les couvre pour 
des mettre à l’abri du feu. 
L'application du feu eftutile en 
«ce qu elle détruit l’humidité corro: 
five qui eft la caufe conjointe de: 
Ha carie , le feu doit pénétrer jufqu’à 
a partie faine dont il brûle même 
rune partie , d’où il arrive dans la 
fuite Fexfoliation : on fe fert des. 
poudres dont nous avons parlé cy- 
V i 
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deflus, afin de tarir les humiditez 
qui pouroient furvenir, & par une | 
caufe tres-naturelle on voit peu de 

temps aprés quela partie bruléc fe 

fépare & tombe entierement ; aprés. 
quoy on laiffe croître les chairs, & 

l'ulcere fe guerit. ‘4 

La caufe qui fépare la partie mor- 
te de l'os d'avec la partie faine, 
et à la vérité fi naturelle ,.qu'l 
 {emble que l’art ne pouroit y avoir 
aucune part ; cependant il coritri-. 
bué à cette {éparation, parce qu'il: 
détruit les caufes capables d’entre: 
tenir ou d'auginenter la carie, &. 
la nature acheve l'ouvrage en re-. 
Jetrant cette partie comme inutile: 
&c nuifible , ce qui fe fait en la ma 
nicre qui fuit- 

Quoique les: vaifleaux de: la par-. 
tiefaine n'ayent plus de commet- 
ce avec la partie morte , ‘les: le 
queurs ne: huftent pas d'être déter- 
minées à y couler comme aupara- 
vant ; imais foit par la cauterifation! 
des vaiffeaux. par l’affaiffementdes 
fibres , où par la coagulation des 
fucs trouvant les pañages bouchés, 
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ls font effort contre ce qui leur 
fait obftacie, & tous leurs efforts 
fe terminent à s’épancher , ce qui 
fe faifant dans toutes les Hmites 
. de la partie faine à la morte, il fort 
une goutte de fue nourricier de 
chaque embouchure de vaifleaux , 
laquelle eft fuivie d'une autre, & 
fucceflivement celle-cy eft pouflée 
par celles qui les fuivent, quisu- 
niflant entreelles & fe congelant, 
forment une petite monticule, qui 
d’abord à la confiftence de gelce, 
mais qui dans la fuite s'éparfit & 
grofiit, & pour trouver place à fe 
-loger à mefure qu’elle croit, elle 
éleve petit à petit la partie del’osqui 
eftalterée, & à la fin elle la fepare 
entierement, & lorfqu’elle eft tom- 
bée, on voit que ces monticu- 
les forment une chaine grenelée de 
fiquelle il s’'épanche de nouveaux 
fucs,qui avec ceux des parties mol- 
les forment une cicatrice ferme & 
bien conditionnée; & pourappren- 
dre aux Jeunes Chirurgiens à cof- 
noître par la cicatrice {x l'exfolia- 
tion eft bien faite, je vais leurs 


RS 
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rappoiter les fignes pour diftinguer | 


l'une 6" l'autre. 


… La cicatrice qui fe fait fur Pos 
qui eft encore alteré , eft noire, | 
molle, & fans adhérance, & elle. 
{urpañe leniveau, ce quivient dece | 
que le fond ne vaut rien, & que les 
jucs qui l'ont produit péchoient 
en quantité & en qualité. 
Au:contrairc, fi la.cicatrice ele 
rofonde , ferme, adhérante & 
sie , C'eft une preuve aflürée 
que l'os eft entierement fain, car. 
elle eft profonde à caufe de la per- 
te de fubftance qui s’eft faite par 
l'exfoliation, & parceque les vaif- 
{eaux des lévres de la playe fe font 


 aétrécis pendant le temps qu'ils 


ont été expofez aux remedes defii- 
catifs & à l'air, ce qui les empé- 
che de fournir {es fucs nourriciers. 
en abondance. | 
1. La. cicatrice eft ferme | parce 
qu'elle eft appuyée fur l'os, & 
parce qu'une partie des fucs offleux 
ont contribue à la faire. 
Elle eft adhérante, parceque l'os 
8 les chairs n’ont fait qu'une mé- 


LA 


_h'y a pas de carie. 
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me cicatrice, &.elle eft blanche 
parce qu'étant dure ces pores font 
fort ferrez, d'où vient qu'elle re- 
fléchit une plus grande quantité de 
lumiere, : 

Pour finir il nous refte à expli- 
quer quelques aphorifmes , ce que 
je feray le plus clairement & fue- 
cinctement qu'il me fera poflble. 

1.. Aphorifine. Quand les ulceres 
voifins des os pañent unan fans fe 
cicatrifer , c'eft grand hazard s'il 

2. Ap. Quand lemalade dit avoir 
fenti des douleurs violentes & pro- 
fondes au commencement de la- 
pofteme qui a caufé lulcere, c'eft 
une preuve qu'il y a carie ou dif- 
poftion à carie. 

3. Ap. Lesosfontfouvent alterez, 
que les chairs ne font point gaftées. 

4. Ap.Lesulceres des articulations 
de l'œil, de la bouche & ‘du nez 
font plus’ fujets à la carie que les. 
autres parties. : 

s. Ap. Tous les os qui font décou- 
verts de leur periofte ne S’exfolient 
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.6.Ap.L'osalteré parles coups exte- 


… 


rieurs s’exfolie plus promptement 


que ceux qui font alterez par les. 
Matieres corrofives. 

_ 7. Ap. Lescaries profondes s’exfo- 

lient plus difficilement que celles: 

ui fontfupérficielles. 

8. p.Lorfquel'os eft prêt à s’exfo- 

her , le malade fent de la douleur: 


… fi l’onle touche avec la fonde. 


9. Ap.H ne fautpas ébranler trop tôt 


= “le partie qui doit fe feparer. 


10. Ap.]l eft pourtant neceflaire de: 
l'ébranler quand elle eft prête à: 
tomber. 


Explication du premier aphorifne. 


Quand les ulceres voifins des os 


paflentun an fans fe cicatrifer, c’eft: 
un hazard s'il n'y à pas de carie, 
parce qu'il eft impofhble que pen- 
dant tout ce temps la carie n'ait 
changé la difpofñtion du periofe ,. 
& ne luy ait Ôté fa vertu élaftique,, 


d’6ù il arrive obftruétion dans les. 
Vaiffeaux qui parcourent. Le tiflu de. 
l'os, ce qui donne occafon aux li- 


queuxs. 


N 
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Qüeurs de fejourner , s’aigrir , & 
s épancher en détruifant les parties 
voifines. 


Explication du IT. Aph. 


Quand le malade dit avoir fenr , 
&c. Car cette douleur marquée 
Que le periofte à fouflert dans les 
premiers temps, & que par droit 
de voifinage, l'os n’a pas été exempt 
defaction de la ma ticre purulente. 


Explication du III. 


Les 05 font fonvent , ce. C'’eft que 
l'os eft nourride limphe, & que la 
limphe eft plus propre à {e charger 
de fels corrofifs qui font les caries, 

que ne font les autres principes de Ja 
mafñle. du fans. De plus, la plüpart de 
ces caries ont commencé dans le 
corps de l'os commedans la moël. 
le , ou le fuc médullaire, & ne fe 
font Manifeftécs qu’aprés être par- 
venués au periofte Outre que les fels 
corrofifs détruifent plus facilement 
les fibres des os quecelles des chairs, 
Le à 
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parce qu’elles refiftent , & que Îles 
<hairs qui font mollafñles cedent à 
— Jeursimpreflions demême que l’eau 

forte rongele fer , & ne peut mor- 
dre fur la cire , c’eft ce que les an- 
ciens ont crû expliquer par uné ver- 
tu occulte qu'ils difoient être dans 
da fanie. | | 


. Fxplication du IV. 
| ; \ 
Les ulceres des articulations , Co. 
parceque ces parties glanduleufes 
font plus remplies de limphe,& que 
_ cette liqueur eft toujours plus char- 
géedes fels corrofifs de la verolle, 
du fcorbut & autre , comme lex- 
perience le fait voir dans le traite- 
ment de ceux qui font attaquez de 
ces fortes de maladies. 


Explication du V. 


Tout les os qui font découverts, 
éc. Ce qui ne doit s'entendre que 
des os qui ont perdu leur periofte 
_ fans autre alteration, & cela arrive 
parceque Jes vaifleaux du dedans 
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communiquent avec ceux qui font 
rompus, aux embouchures defquel- 
les on voit infenfiblement croi- 
tre des petits boutonsde chairs qui 
 S'uniflant avec leurs voifins recou- 

vrent l'os petit à petit. | 


Explication du VI. 


Les os alterez par les Corps este 
rieurs, 'e. parceque ceux qui font 
alterez par les fels corrofifs ont 
une caufe interieure qui entretient 
leur carie, ce qui n’eft point d’or. 
dinaire dans celle qui eft caufée par 
un coup. De plus il faut qu’il n’y 
ait aucun vice dans le fuc nourri- 
_ Cier pour qu'il puifle former cette 
chair grénelée qui doit chaffer la 
piece de l'os par fon accroiffement 
infenfible. 


Explication. du VIT. 


Les caries les prof nderrs, @c. pat- 
ceque leur caufe eft ordinairement 
maligne , & ‘que la portion d’os 
qui ft plus épaifle eft un plus grand 
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obftacle à l'accroifflement de a. 


chair grénelée qui doit la chaffer. 
Explication du VIIL. 


Lorfque los, Ge. parceque l'os 
eft toujours inégal & garni de peti- 


tes pointes du côté qu'il fe fépare, | 
& que lorfqu'on le touche on en- 


_ fonce ces pointes dans la chair qui 
eft deffous. 
Explication du IX. 


( 


(Il ne faut pas, Ce. parceque fi 
los n’a pas aflez de difpofition à 


fe féparer , vous rompez des por- 


tions d’os qui doivent s’exfolier , 


& qui reftant encore adherantes à . 


- Jos font capables de renouveler 
Pulcere. 


Explication du X. 


1] faut pourtant ébranler fosvent 
Pos , mais avec do:ceur ; :par- 


ceque fi l’os tenoit à peu de chole, 


il demeureroit fans tomber , & 


st: 
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pourroit caufer des accidens dont 
la mort s'enfuivroit , comme je le 
puis prouver parune piece juftifica- 
tive que je garde chez moy, dans 
laquelle une piece d'os , faute d’a- 
voir été tirée dans le temps necef- 
faire, eft reftée & a été pour ainfi. 
dire enchañfée par les fucs nourri-- 
ciers qui ont reflué fur les côtés 8z 
par deflus la piece de l’os qui de- 
voit s’exfolier :ce qui a caufé une 
fiftule , une carie profonde & la: 
MmoOïT, 
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LIVRE QUATRIEME. 


CHAPITRE PREMIER. 
De l'archylofe. | 


TT: mot d'ancaylofe fe prend 

non feulement pour la maladie 
dans laquelle les os d'une articuta- 
tion fe joignent & {: foudent pour 
ainfi dire entre eux, de maniere 
qu'ils ne font qu’une feule piece, 
mais On comprénd encore fous ce 
nom toutes Îles difpofitions à 
cetté maladie , comine le gon- 
flement des ligamens , l’abon- 
dance de la finovie , les abfcés 

_ des articulations & autres ; c’eft 
Pourquoy nous pouvons compter 
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ginq efpeces d’anchylofes parraport 
à cinq caufes capables de les pro- 
duire. | | 

La premiere efpece eft celle qui 
_ furvient aux fractures des articula- 
tions, lorfquele fuc nourricier qui 
s’épanche forme un cal qui joint les 
os enfemble. Au 

La feconde efpece eft lorfque la: 
finovie s'épaifit & s’endurcit dans 
l'articulation aprés une fracture , 
une luxation, ou quelques autres 
caufes qui féront rapportées cy- 
aprés. 

La troifiéme arrive par le gon- 
flement des ligamens qui empé- 
chent le mouvement de l’article 
pendant Îeqiel temps la finovie 
s'épaiflit & fait une anchylofe. 

_ La quatriéme vient à la fuite 
d'un abfcés qui fe fait dans la ca- 
vité de l'articulation dont la ma- 
tiere carie les os ; & quand l’exfo- 
liation eft faite, le fuc nourricier 
s’épanche & fait l'union des deux 
os qui fe font exfoliez. 3 
_ La cinquiéme vient enfuite de 
la goutte quand la a sypfeu- 
| X li] 
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fe qui la caufe s’endurcit dans Ïa 
circonference des jonctions, con1. 
me on le voit dans la podagre où 
Ba chyragre. | 
. Toutes ces efpeces d’Anchylofés 
font incurables quand elles font 

_ formées , & il n’y a que quelques 
unes de leurs caufes qui puiflent être. 
détruites ,commecelle dela fecon. 
de &c troifiéme efpece ; car dans 

_ a fracture de l'articulation, on ne 
peut pas empêcher que la matiere 
du cal découle de part & d'autre 
& ne s'endurcifle, & je trouve 

_qu'ileft difficile de gusrir la goutte, 

Pour ce qui. eft de l’abondance 
_& de l’endurcifement de la fino- 
vie, on peut prévenir fes effets par 
lesfomentations fpiritueufes & aro- 
matiques, par les cataplafmes des 
fientes d'animaux , o1 des animaux 
mêmes, comme celuy que l’on fait 

“avec les limaçons, la chaux, & le 
fel armoniac bien pilez.enfemble, 
jufqu'a ce que le fel armoniac foit 

entierement fondu,il s’exhale de ce 
cataplafme des particules fubtiles 

_ qui penetrent les ligamens, & vont 
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difloudre & liqueñer la finovie,. 
. mais particulierement le dernier ca- 
taplafme , duquel par le moyen 
de fa chaux il fe fepare un efprit de 
fél armoniac qui agit avec grand 
fuccés ; on fe fért de l'huile de vers 
de terre, de fcorpion & autreshui- 
Jes pénétrantes que l’on méle avec. 
Fefprit de vin : & ce qui aide beau- 
coup à ces remedes font les fri- 
étions avec linges chauds, & les 
frequents mouvemens quel’on fait 
faire à la partie , comme nous l’a- 
vons recommandé en parlant des. 
luxations de caufes internes. Il ne. 
faut pas negliger les remedes inte-. 
rieuts, la purgation avec les hydra- 
gogues , le mercure doux, la pana- 
cée , les tifannes fudorifiques font 
d'un grand fécours ; & fi la mala-- 
die ne cede point à tous ces reme- 
des , il faut avoir recours aux eaux 
de Barrége, de Bourbon, & autres 
defquelles on boit & reçoit la dou- 
che. so. 
L'on guerit le gonflement desli- 

gamens & l'enflure des autres par- 
tes exterieures de l'articulation. 
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enfaifant les remedes généraux &. 
en appliquant des cataplafmes ré- 


folutifs, afin de réfoudre & difi- 


per la matiere qui les gonfle. 
Quelques-uns fe fervent de l’em- 


plâtre compofé de mucilage de 
ranis cum mercurio , à du dabota- 


num , parties égales bien mala- 
xées fur lefquelles on feme du cina- 
bre bien pulvérifé ou l’éthiope mi- 


néral, On pourroit même faire des. 


fritions avec un peu de Nezpoli- 
tanutr, | 


SC OHADI TES (0). 
Des maladies des dents. 


TE ne parleray point des mala- 
J dies que caufe la fortie desdents, 
‘parceque j'en traiteray en parlant du 
rachitis ; mais aprés qu'elles font 
forties , elles fe carient, fe caflent, 
branlent & tombent, deviennent 


noires ou jaunes, fe chargent de 


Jimon , s’agacent , & enfin par un 


vice de conformation, clles exce- 
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dent leur nombre & font mal 
rangées. | ie 

Les caufes de la carie font dans 
la mafle du fang , ou bien elles 
agiffent en dehors ; lorfque la caufe 
eft dans les fucs qui nourriffent la 
dent ,la carie commence interieu- 
rement & fe manifefte en dehors 
par un petit trou, ce qui eft pré= 
cédé par de grandes douleurs & des. 
fluxions fur les machoires. 

Il ne faut pas s'éronnerfi les dou- 
leurs font grandes , puifque l+ 
matiere agit fur l’expanfionque fait 
le nert & les autres vaifleaux dans 
le creux de la dent qui enterme , 
dans cette accafñonla matiere d’où 
ellé ne peut fortir qu'après avoir 
cotrodé la dent pour fe'faire un 
“pafage en-dehôrs. ;-. 

La fluxion qui furvient enfüuite 
de la douleur fe répand für les ma- 
choires, les gencives , les joués 
les paupieres , & les oreilles. Ce 
qui vient de ce que les branches 
de la cinquiéme paire qurvont aux 
machoires communiquentavec la 
portion dure qui vient de traverter 
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l'oreille & qui fe va diftribuer à 
toute la fice ; il furvient queique.. 
fois un gonflement dans les paroti-. 
des, parceque cette glande eft pour 
ainf dire lardée de toutes Les grof: 
fes branches de ce nerf. - 

., Les aïlimens qui fe pourriffent 
dans certains recoins des entre- 
“deux des dents, les falives qui de- 
Viennent corrofives par un vice in- 
térieur, Îles vapeurs qui s'élevent 
des ulceres fcorbutiques , veroli- 
ques & chancreux de la bouche, 
& les exhalaifons qui viennent des 
ulceres des poumons par latrachée- 
attere , font des caufes de la carie 
des dents qui agiffent d’abord {ur 
ce que l'on appelle l'émail de la 
dent qu’elle détruit difficilement; 

mais quand il eft une fois détruie, 
le refts de la dent ne réfifte pas 
long-temps :le finus s'ouvre, & 
c'eft à que le nef découvert fait 
bientôt fouffrir des douleurs infu- 
portables qui défolent le malade. 
& le déterminent à faire arracher- 
fa dent. Cependant la crainte de: 
l'operation luy fait peur , il s’infor-- 
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mé des remedes qui appaifent fa 
‘douleur, chacun Iy en indique, 
mais aprés avoir éprouvé ceux des 
moines, des femmelettes & de tous 
Les Charlatans du monde, il connoit 
Juÿ-même que le plus für eft de 
‘s'en rapporter au fer ou au feu. 

Je ne dis pas qu'il faille toujours : 
faire cette -operation dans le temps 
«de la fluxion , car fi la dent eft grof- 
fe, & qu'il yait à craindreun ébrah- 
lement confiderable, il faut atten- 
dre que la fluxion diminuë , mais 
(fi l’on peut l’arracher avec facilité 
1H ne faut pas attendre quand 
même Ja fluxion feroit ‘confidera- 
ble, parce qu’en emportant la dent 
Vous emportez la caufe qui produit | 
éctte fluxion: “6,20 

Gette operation fe fait avec le 
potfloir, le davier, ou le policant; 
mais comme je fuis peu verfé dans 
ce genre d'operation ,:}Je ne vous 
en parleray point , quoique ce foit 
le plusfürmoyer pour emporter la 
carie & empêcher lacorruptiondes 
autres dents. Les malades qui ont 
peur de l’operation êc qui craignent 
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la difformité de la bouche , font 
bien aifes de tenter une cure pal: 
liative convenable à la douleur & 
“à la carie des dents ; pour cet ef: 
fer les efflences d’ambre, de canel. 
le, & de gerofle font mifes en ufa-- 
86 ; on fe fert même de l’opiumi 
&c ce qui réuflit beaucoup mieux! 
cft de remplir le trou de la carie: 
avec des feuilles de plomb. 
Il ya différentes efpeces de fra- 
étures aux dents qui toutes font: 
incurables , puifque les pieces ne 
fe peuvent joindre ; parceque la 
dent ne fe nourrit que par le dedans 
à la difference des autres os. : | 
Les dents branlent & tombent 
dans la fuite, elles branlent lorfque 
l'alvéole s’élargit ou que les gen- 
cives ne font plus fermes & adhe- 
rentes, comme elles le doivent 
être avec la portion de la raci- 
ne qui eft hors de l’alvéole ; ce 
qui eft caufé par l'aétion des 
fels corrotifs, comme dans les ve- 
rolés , dans les fcorbutiques, ou par 
le défaut de nourriture ,comme il 
arfive particulierement dans la 
‘vicillefle, | 
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… 1] faut ajouter à toutes ces cau- 
£es les coups exterieurs , ou Pimpul- 
fion infenfible que font les dents 
qui croiflent par deflous , ce qui 
{e voit dans les enfans depuis fix 
ans jufqu'à douze plus ou moins, 
c'eft ce que l’on appelle la chute 
des dents de lait, & qui n’eft pas 
une maladie. 
Il n’y a guerede moyen pour re- 
‘medier à la maladie des dents quand 
clle eft produite par la verolle ou 
de fcorbut , & il n’y en a point du 
+out dans la vieilleffe. * 
_ Lorfque les dents ont été ébran- 
lées par un coup exterieur ou qu’el- 
les font forties de leurs alvéoles 


entierement ou en partie , il faut 


les replacer, faigner le malade & 
luy faire obferver un regime exact 
pendant qu’il fe fert d'un gargarif- 
me avec les rofes de Provins , le 
‘miel de Narbonne &c. 

Les dents font quelquefois mal 
arrangées & on les répare par la 
lime. ape 

Il y en a qui font doubles, ou 
qui n ont point leur couronne tout- 
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néc du côté de la machoire opps- 
fée, en ce cas il faut les arracher. 
Quelquefois les gencives furpañent 
les dents , ce qui eft une ma- 

ladie de la dent & de la gencive 
en même temps ; en ce cas il faut. 
Couper , bruleï, & arracher ce qui 
furpañle , parceque cela empêche la 

maftication. | | 

Les dents font agacées lorfque 
l'on à mangé du fruit verd, par- 
ceque les pointes acides de ces fruits 
{e font introduites dans les pores 
des dents, ce qui n’a pù fe faire 

ue les pores n’ayent été un peu 
écartés ; & comme il s’en eft en- 
fuivi aufhi un écartement de la ca= 
vité interieure de la dent , ondoit 
croire que cela n’a pù fe faire, que 
la membrane nervée qui la tapifle 
n'ait fouff:rt quelque divulfion,& 
cette divulfion aura été fuivie d’une 
fenfation douloureufe que nous ap- 

ellons agacement. 

On guerit telle maladieen frot- 
tant les dents avec-le pourpier, Îles 
jaunes d'œufs cuits & durcis, com- 
me fi l'on en vouloit tirer l'huile: 
ainft 
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ainfi les amandes, les olives , es. 
noix, font le même effet par leurs. 
parties huileufes , fulphureufes & 
embarafiantes ,. lefquelles empâ- 
tent, pour ainfi dire, les pointes. 
des acides qui ont caufé l'agace- 
ment. | 

La croute pierreufe ou le: tufefk: 
une maladie dans laquelle les dents. 
font recouvertes ,. & comme. en- 
velopées par une croute femblable: 
a celle qui fe fait fur les pierres. 
qui ont {éjoutné quelque temps , 
Où ont grofit dans la veflie. Cette: 
croute eft produite par l’endurciffe- 
ment ‘du limon que bien dés gens 
trouvent tous Îles matins autour 
de leursdents” Quand on n’a pas : 

la précaution de fe fotter les dents : 

& de fe rincer la bouche avec de: 
l’eau tiede ou autre, ce limon s’en-- 
durcit, s'attiche & forme une: 
croute ; déflus cette croute il s’en: 
forme une autre, & fucceffivement. 
couche für couche cette croute- 
 Sroflit ,, & parvient à enveloper: 

‘ toute la dents 1 : 
On gueritcetre maladie en em 
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portant la croute avec un petit ci. 
 Z€au ou une rugine , & enfuite on! 
a la précaution de les nétoyer com- 


| me nous venons de le dire cy-def- 
- EUS. | 
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LIVRE CINQVIEME. 
De la Charte o du Rachitis. 


E Rachitis eft une maladie 
. À_prefque particulière aux enfans,. 

dans laquelle on remarque princi- 
palement que ceux qui en font at- 
taquez,ont lefprit plus vif & plus. 
pénétrant que les autres ; les orga- 
nes des fens bien difpofez, la face 
pleine & bien nourrie, la tête grot- 
fe, le tein vermeil ; ils mangent 
beaucoup & avec appetit, le foye,, 
la ratte font fort gros & fouvent 
d’une couleur & confiftance natu- 
.relle, & le cœur paroït fain pen-. 
dant qu'il fe pañle mil défordres 
ailleurs qui rendent çes ei en 

| À 1} 
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la pitié. 


Ils font maigres, deffeichés, & « 
comme décharnés dans toutes les, 
autres parties de leurs corps; l’épi-. 
ne fe courbe, les jointures fe re a-. 
chent, les os deviennent mous, less 
épiphyfes enflées & prefque tous. 
les os fpongieux , les futures font # 


écartées, la fontanelle eft membra- 
neufe, les côtes font déprimées, les 
os des ifles & les omoplates font 


épais, rétrécis & comme repliés ;. 
les grands os fe courbent, ce qui 
rendtous. les membres contrefaits : - 
& enfin quand on ouvre ceux qui 
en meurent, on trouveque les pou-. 
mons adherans à la plévre font. 
livides, fchirreux & remplis d’ab-. 
 fcés, & prefque toutes les glandes. 
conglobées , gonflées. d’une lim- 


phe épaife. : | | 
Pour nous éclaircir d’une:mala- 


die fi-extraordinaire avant que de & 
pañler à fa cure , nous tâcherons de: # 
découvrir la.caufe pour en mieux:# 
déduire tous les effets. Ainfi ce: 


difcours contiendra trois. points 3: 


% 
% 


ans l’objet de l’étonnement &c de- 
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les maladies dés Os. CH. L'uër 
dans le premier je rechercheray la. 


|vant Îles caufes pied'à pied, & en-- 

fin dans le troifiéme je propoferay. 
lés remedes qui conviennent pour: 
prévenir, pallier, ou guerir cette- 
maladie. 


CHAPITRE PREMIER. 


De l'explication des caujes du: 
4 2 
Rachitis.. 


is nos maladies n’ont que 
À deux fortes dé caufes, dont les . 
lunes font en nous, & les autres{ont 
‘au dehors;celles qui font en nous ne 

‘doivent être confiderées que com. 
ime des caufes fecondes , ou pour: 
imieux dire comme les effets des. 
‘caufesexterieures ; en effet le-vice : 
des efprits du fang-& des autres hu. 
imeurs , que nous confiderons com- 


ime des caufes internes:, nefont que 


les effets di vice de l’air, du dére- 
glement des faifons, de l’excez où 
dela mauvaife qualité desalimens 


caufe du rachitis ; dans le fecond: 
|Jexpliqueray tous les effets en fui- 


PISE 
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du grand travail ou de l'extreme 
repos, du profond fommeilou des. 
longues veilles , & tres fouvent du. 
déreglement de nos pañlions : cela 
étant , nous devons rechercher les. 
| caufes de toutes nos maladies dans, 
le mauvais ufage de quelques-unes 
de ces chofes que l’on nomme, or- 
dinairement non - naturelles ; & 
pour parvenir au deffein que jeme 
{uis propoié , je dis premierement 
que ce mauvais ufage altere les hu- 
meurs; fecondement que les hu- 
meurs alterées d’une certaine ma-- 
niere produifent la molefle dans 
les os; troifiémement que cette mo- 
leffe empêche ladiftribution réglée 
des efprits dans certaine partie par 
le défordre qu’elle produit à lépi- 
ne; quatriémement que les efprits 
animaux ainfi déregiés dans leur : 
diftribution donnent occafion à la. 
maigreur des parties molles où les 
nerfs qui les portent vont aboutir; 
cinquiémement que la molefle des. 
os, & la comprefliondes nerfs font. 
des caufes occafionnelles de leur 
courbure & de tous les phénoz 
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|menes que j’ay nommé cy-deflus.. 
| Jecommence par les caufes pri- 
|mitives qui ont pour effet le vice 
des humeurs ;. j'en reconnois par- 
ticulierement cinq aux enfans, {ça 
voir les regions & climats diffe- 
rens , les dents qui doivent fortir 
ou qui fortent , les vers aufquels 
ils font fujets , le vice du lait & 
des autres alimens , & le change- 
ment de nourriture quand on Îles 
fevre. | 
Les regions ont beaucoup de part 
au vice des humeurs qui caufé le: 
jrachitis, puifque nous voyons qu'il 
in’arrive particulierement que dans. 
(Ja France, la Flandre, la Hollande, 
(& l’ Angleterre, fans doute parce- 
que lait y eft moins chargé de par- 
(ticules fälines , volatiles & ful- 
phureufes,que dans les autres cli- 
imats de lÉurope,& que ces prin- 
cipes font effentiels à la dureté des. 
os comme il féra dit. | 
Lorfque les dents commencent à 
percer , les enfans font en danger 
de devenir richais, Le tout à caufe. 
de la douleur qu’ilsreflententqui 
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_ Peut être occafionnée par deux cau 
des principales, l’une confiderée de: 
_ da part de la dent lorfau’elle fe trou 
Ve garnie de plufieurs petites poin- 
tes qui font autant d’aiguillons qui. 
En perçant & déchirant les fibres. 
nerveufes des gencives caufent des. 
douleurs très vives ; l’autre confi- 
derée par raport aux gencives quand: 
elles font trop dures, parcequ'elles.: 
réfiftent davantage aux efforts que: 
font les dents pour fortir ; d’où il 
s'enfuit que les fibres nerveufes qui. 
les compofenten font:plus rude: 
Ment ébranlées , cequirend la dou- 
leur encore plus violente. 
Éantes douleur peut produire le 
rachitis.en deuxmanieres, premie- 
rement parce qu'elle eft la caufe 
des cris, dé la fiévre , des infom-. 
nies & des convulfions , tous acci- 
cidens fi funeftes aux enfans que: 
rien n'eft plus capable de troubler 
la chilification., de: diminuer les 
forces , d’alterer lés humeurs & 
d'empêcher leur: diftribution rez. 
als six MISE HTEONE D "oh 
… as Les gencives enflammées Le 
ÊS:: 
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les irritations des dents font que 
les enfans remuent fouvent les ma. 


Choires pour prefler les gencives 


les unes contre les autres, apparem- 
Ment pour s'épargner la douleur , 
puifque l’on voitces pauvres inno- 
cens être foulagés quand on leur 
pañls & repaffe doucement le doigt 


 ür les gencives des dentsqui font. 


prêtes à percer , & l’on rémarque 
qu'ils reftent long-temps au teton, 
moins pour téter que pour mordre 
doucement le mamelon, & le pro- 
mener fur leurs gencives doulou- 
1eufes. 3 
Enfin ils portent tout indifferem. 
ment à leur bouche pour fe fatif. 
faire, & parles mouvemens réité- 


_rés de leurs machoires les glandes 
falivales font comprimées , d’où 


vient que la falive leur coule en 
abondance dans la bouche , de 1h 
dans Peftomach, & dans lés intef. 
tins, où elle produit le cours de 


ventre ,qui Joint aux accidens que 


Ja douleur feule a caufé réduifent 

ces enfans en un état pitoyable. 

Les vers produifent de grands 
Z 
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d:fordres; les enfans qui en font at- 
taquez n ont qu'un fommeil inter- 
rompu, ils ferrent les machoires en 
dormant, ils ont des mouvemens 
convulfifs dans les extremitez , où 
des tranchéestres-vives qui ceffent 
queique-temps aprés qu’ils ont man- 
_gé, ils fe frottent fouvent le nez 
parce qu'il leur demange ; leur ven- 
tre eft gonflé, leur tein tantôt rou- 
ge & tantôt pâle ; ils deviennent 
maigres, ont un appetit dévorant, 
uue toux feiche,& leur bouche eft 
toujours pleine de falive. 
Jls n’ont qu'un fommeil inter- 
rompu, parce qu'à chaque inftant 
les vers irritent les metnbranes des 
inteltins &-caufent des reflus d’ef- 
prits, comme il va être expliqué 
Cy-aprés- 

Les tranchées corrofives viennent 
de trois caufes, premierement par 
le mouvement des vers contre les 
parois des inteftins qui fait à leur 
égard, mais avec bien plus d’eff- 
cacité, ce que fait une plume ou 
une paille que l’on pafle &cwepañle 
fur le tord des lèvres. | 
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_ Secondement par le picotement 
de leurs dents , caril eft certain que 
ces infectes en ont , puifque l'on 
voit qu'ils percent des planches, 
& des pierres : les fruits même & 
les graines à noyau, les noix, les 
avelines, & les noifettes en font 


percez. 


Troifiémement,l'impreffion de la 
matiere vermineufe contre les pa- 
rois des mêmes inteftins eft capa- 
ble de caufer ces tranchées par l'ai- 
gre-doux qui s’y rencontre. 

C'eft donc de l’aion de ces in- 
feétes contre les membranes des in- 
teftins, & de l'introduétion de cet 
aigre-doux daris la mafle du fang, 
que noustirerons l’explication des 
autres phénomenes. “ie 

Les treffaillemens arrivent par [a 
fenfatien & l’ébranlement doulou- 
reux des nerfs qui caufent un reflux 
des efprits animaux , lefquels re- 
féchiffant fortement dans d’autres 
nerfs caufent ces treflaillemens, & 


même les convulfions qui arrivent 


aux mufcles où ces nerfs vont abou- 
tir , ainfñi fi ce reflux fe fait dans 
Zi 
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les nerfs du bras , il y. aura des : 
mouvemens convulfifs & des tref- 
faillemens dans le bras; s’il fe fait 
aux nerfs des yeux, les yeux feront 
en convulfion., s’il fe fait à ceux 
des lévres , il y aura une efpece 
de ris fardonique ; s’il fe fait enfin 
aux nerfs qui communiquent aux 
mufcles, qui meuvent les machoi- 
res, ce reflux fera-fuivi d'un grin- 
cement de dents. | 
_ 41 faut encore obferver que ces 
convulfions , treflaillemens , & 


mouvemens convulfifs font non- # 


feulement caufez par l’aigre-doux 
dont nousavons parlé, lequel étant 

rentré dans la mañle du fang agit . 
fur les membranes nerveufes & y 
caufe des isritations qui font fuivies 
de tous ces accidens , Mais encore 
que cetaigre-doux étant entré dans 
le fang peut être filtré par certains 
couloirs où il caufe différents phé- 
nomenes ; car s'il eft potté aux 
glandes du poumon , il caufe la 

toux feiche , parce qu'il picotte les 

veficules du poumon ; ou s’il ar- 
sive que leur tein foit tanrôt rouge 
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&c tantôt pâle, on remarque qu'ileft 
rouge quand il toufle ; parceque 
| les contractions de la poitrine des 
. müfcles du bas ventre preflent les 
poumons , ce qui fait que le fang 
eft arrêté pour un inftant dans les 
fouclavieres & autres vaiffeaux de 
la face, & caufe la rougeur du vi: 
fige au contraire le tein leur chan- 
ge & devient pale lorfque la toux 
cefle , parceque le fang arrêté au 
vifage reprend fon cours par les ju- 
gulaires & les fouclavieres. 
La bouche eft mouillée defalive ; 
- parceque cette aigre-doux picotte 
es glandes falivalles . & les obli- 
ge à fe vuider plus a5ondamment 
dans la bouche ; de plus les muf 
cles des machoires, des lévres, & 
des autres parties voifines qui font 
dans des mouvemens convulfifs 
compriment plus fouvent ces glan- 
des, ce qui provoque cette liqueur 
qu'on leur voit découler de la bou- 
che ; ‘ 
Ils fe frottenrle nez, parce qu'ils 
fentent une demangaifon, la- 
queile eft produite par l’aigre-doux 
Lu) 
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qui s'eft filtré avec le mucus du nez 
&& qui picotte la membrane pi- 
tuitaire ; outre que l'air qui pañe 
par les narines eft chargé de cet 
aigre-doux qu'il a enlevé des vefi- 
eules du poumon , lequel aigre- 
_ doux picotte de même la mem- 
brane du nez. | 

Si l’on objecte que [a caufe que 
Fadmets & que je veux qui agifle 
fur cette membrane qui eft inter- 
ne, ne peut pas exciter cette de- 
mangeaifon au dehots dubout dir 
nez ; je répondray que c’eft une 
fenfation que lame rapporte en ce 
lieu quoiqu’elle n’y foit pas, com- 
me elle le fait en bien d’autres oc- 
cafions qui ne feront point dédui- 
tes icy. En un mot il eft certain 
que cetaigre-doux s'introduit dans 
le fang piufqu'il fe manifefte dans 
la falive & dans l'haleine des en- 
fans vermineux , Comme on peut 
lobferver à l'odeur aigre qui leur 
exhale de la bouche & du nez. 

Outre les convulfions des yeux, 
il y a encore une certaine difpofi- 
tion qu'il eft difficile de décrire , 
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fais qui ne laiffe pas d'être remar- 
quable. Les yeux étant comme 
agars, troubles ,en un mot vermi- 


eux ;. ce qui vient de ce qu'une 


partie de l'aigre-doux dont nous 
avons parlé , pañant avec la limphe 
lacrimalle irrite les paupieres, &z 
leur caufe une demangeaifon ; & 
le gi la glande lacrimalle qui 
e filtre eft prochaine du mufelére- 
leveur des paupieres , ce mufcle fe. 
trouvant irrité fe contracte & re- 
tire la paupiere fuperieure en haut. 

Le trouble de l'œil peut s'expli- 
quer de même, car cet aigre paf- 
fant par les conduits du celebre 


M. Nucx fe mêle avec l’humeur 


aqueufe , & caufe une lesere coa- 


gulation , qui larend moins tranf- 


parente. La fievre qui accompagne 
ces maladies & ces paroxifmes ir- 
réguliers qu'on y remarque font 
produits par la même caufe, parce 
qu'il entre tantôt plus ou tantôt 
moins de cet aigre dans la mañle 
du fang , ce qui la fait fermenter. 
plus où moins. Voila comme on 
peutrendre raifon des fievres irré- 
Zi 
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gulieres & des autres accidens qui 
affligent les enfansvermineux. Enfin 
on peut conje@urer que tant d’ac- 
cidens doivent troubler la digeftion 
& la chilification d'où ilenréfulte 
un fang mal conditionné & un vice 
dans la limphe & dans lesautres hu- 
MeUrS,Ce Qui devientla caufe du ra- 
chitis & d'uneinfinitéd’autres ma- 
Jadies. | 
Ajoutez que fi l'enfant a éténour- 
rid'un lait fereux fansliaifon & fans 
confiftance, comme il arrive ordi- 
nairèMent aux nourrices qui tra- 
vaillent& fatiguent beaucoup,auffi 
bien qu’à celles qui font mal nour- 
ties, qui ont quelque maladie ,ou 
qui enfin malgré leur groffeñe , 
COntinuent d’alaiter un nourrifion; 
 fidis-je l'enfant a teté ce lait fe- 
eux & fans confiftance , fon fang 
{era chargé d’une limphe infipide 
dépourvué de fels volatils & de 
foulfres, qui loin de produire la du- 
reté des os , les rendra plus mous, 
puifque leur folidité naturelle dé- 
pend de l'application des principes 
launs & fulphureux, & que cette 
hmphe en eft dénuée. ; 
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Si l’on Ôte aux enfans l’ufage du 


| bon lait avant qu'ils ayent la plus 


grande partie de leurs dents, ilstom- 
bent fouvent dans la charte ou Ra- 


chitis , parceque leur diflolvant 
n'eft pas aflez puiffant pour féparer 
& difloudre tous les principes des 


alimens folides, & faire un bon 
 chile; d’où il arrive deux chofes , 


l’une que le fang qui en réfulte 
étant dénué de ces principes actifs 
fera la caufe du rachitis, & l’au- 
tre que l'enfant n'étant pas aflez 
fort pour fupporter la douleur, 


fera expofe à tous les accidens dont 


Fay parlé cy-deflus. 

Ainfi l’on peut affürer que lésre- 
gions, le mauvais lait , la douleur 
des dents, les vers , le changement 


de nourriture & autres caufes al- 


léguées, peuvent alterer la chilifica- 
tion , de maniere que le fang fe 


trouvant dépourvû de fels volatils 


&c de foulfres produira la molefle 
dans les os, puifque lanalyfenous 
apprend qu’ils font nourris d’une 
limphe chargée de ces deux princi- 
pes, & que leur dureté dépend dr 
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mélange intime de l'application & 
de lépaifliffement de ces fucs aux 
patois interieurs & aux extremitez 
des conduits offeux. | 
De tous les os ceux qui font po- 
reux s'amolifient plus facilement 
que Îles autres ; ainfi les vertebres. 
s'amoliffent les premicres,& étant 
devenuës molles. doivent s’afhiffer 
les unes fur les autres, d’où il ar- 
rive quelles laiffent moins d'inter- 
ville dans Les trous que forment 
leurs échancrures pour la fortie des 
nerfs , que ces nerfs qui fortent de 
la moëlle de l’épine fe trouvenr 
comprimés , ce qui empêche le 
cours des efprits animaux dansles 
parties où ces nerfs fe diftribuent; 
& parceque l’efhrit animal fert à 
Ja nourriture des parties comme il 
fera prouvé dans la fuite, celles 
qui n'en recevront pas fufhfam- 
ment doivent s’affaifler & devenir 
feiches & maigres. 
- Sur ces principes il nous eft fa- 
cile d'expliquer plufieurs phénome- 
nes qui accompagnent ces mala- 
dies ; ce que je ferag aprés avoir 
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! rendu raifon de la courbure des 
os. | 


CHAPTIRE IT 
De la Courbure des es dans La charte. 


ee Lisson fameux Medecin 
 J Anglois prétend que cette 
courbure arrive par la raifon qui 
fait qu'un épy de bled fe courbe 
du côté du Soleil, ou qu’une plan- 
che, du papier , un livre, & au- 
tres chofes femblables fe courbent 
du côté du feu, parceque le foleil. 
ou le feu enleve quelques-unes des 
parties humides qui fe rencontrent 
dans les pores de la furface expo- 
fée au foleil ou au feu , & pouffe 
les autres dans la furface oppofée:. 
ce qui fait à l'égard de ces fur- 
faces, ceque feroient plufñeurseoins 
de bois que l’on mettroit dans les 
féparations des pierres qui compo- 
fent une colomne , car fi tous ces. 
coins étoient du même côté, le: 
pilier ou la colamne fe courberoit 
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_ du côté oppofé ; voulant faire l'ap- 


plication de cet exemple à la cour- 
bure des os , il dit qu'ils fe cour- 
bent lorfque la nourriture fe por- 
teen plus grande abondance d'un 
côtèque d'autre , parceque ce cô- 
té :veénant à s'enfler & à croi- 
tre confidérablement , oblige la 


furface oppofée à fe courber ; c'eit: 
. pOur Cete raifon que le même Au- 

. «x itheur ordonne de frotter le côté 

_:.€ouïbe d'huile pénétrante & de 

_ dinges chauds pour rapeller la noue 

, riture dans cette partie , & faire 

entrer dans fes poresdes particules 


nourricieres pour faire alonger ces 
fibres aidées des bandages & des at- 
telles ; qui veut qu’on applique 
aux côtez oppof?z à la courbure. 
Ce fyfteme de Gliffon fouffre plu- 
fieurs difficultez qui ont été refu- 
tées tant de.fois , qu’il me fuffra 
de dire.quil pourroit pañler pour 
vray-femoläble; fi lon connoifloit 
quelquéedüfe qui pût produire une 
difffibueron inéoalle de la nouri- 
ture dañs queique os, & files os 
_n&.fe courboieng pas du Côté où 


LE 
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ils femblent recevoir plus de nou- 
riture. En effet les jambes fe cour- 
bent en dehors, & fuivant ce que 
dit Glifion ,elles devroient fecour- 
ber en dedans. de 
Mayou propofe un fÿftême tout 
different, où il dit que dans cette 
maladie les cordes tendineufes & 
les mufcles font deffeichés & ra- 
Courcis faute de nourriture, pen- 
dant que les os loin de diminuer 
augmentent, d'où il arrive qu'ils 
_{e courbent, de même qu’une cor- 
de qui eft attachée aux extremirez 
du tronc d’un jeune arbre oblige 
à fe courber, parceque cette corde 
nepeut prêter,quoique l'arbre croif- 
1e & fafle effort pour l’alonger ; 
voicy quelles font les objections 
faites à ce fyftême. | 
. Lapremiere ,qu’il y ades osqui 
étant recouverts de toutes parts 
doivent être tirés également , & 
ne devroient pas fe courber, cequi 


afrive pourtant à ceux des bras & 
des cuifles qui font également: re 


Couverts de mufcles. Fes 
La feconde eft qu'il n’y a point 
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“ærde cordes tendineufes qui s'atta- 


éhent aux deux extremitez d’un 
même os, comme la corde dont 
il a été parlé s'attache aux deux 
bouts du même arbre, puifque l’on 
voit au contraire que les mufcles 
qui partent d'unos, traverfe l’arti- 
culation pour s'attacher à l'os qui 
eft au deflous , d’où l’on tire cetta 
confequence que la courbure des 
membres ne paroïtroit que dansles 
articles, de même que s’il y avoit 
une charniere dans le milieu de. 
l'arbre, la corde ne pouroit le cour- 
berqu’àl’endroit de cette charniere. 
La troifiémeenfin , qu'il n’eft pas 
vray que les os croiflent plus que 
les mufcles, puifque l’on a vû des 
enfans refter paralytiques des deux 
ou trois ans , fans que leurs os fe 
{oient courbez. 
 Ainfi ces objeions ne détrui- 
fent rien du fyftême de Mayou. 
Pour répondre à la premiere, je 
dis, que quoique certains os foient 
recouverts de mufcles dans toute 
leur étenduë , on ne doit pas ce- 
pendant conclure qu'ils ayent des 
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‘forces égales; au contraire l’on peut 
iconjecturer que les plus forts doi- 
‘vent l'emporter fur les plus foibles 
«& obliger l’os à fe courber. 

+ À da 2° objettion, on répondra 
‘que quoiqu'il n’y ait pas de corde 
itendineufe qui s'attache aux deux 
‘extremitez du même os, on ne 
doit pas conclure que celles qui 
ipañlent par lesarticulations foient 
moins difpofez à courber les mem- 
bres dans le milieu desos que dans 
des articles, & cela pour trois 
Iraifons ; Car premierement les 
imufcles qui fléchiffent le pied , ne 
Peuvent le tenir dans cette fitua- 
tion , puifque les extenfeurs agif- 
{ent alternativement : & fi l'on 
inobjettoit qu’il en eft la même 
«chofe à l'égard des os, ce que je 
‘vas dire tout à l'heure prouvera le 
“contraire. PE leif 

. Secondement c’eft que les muf- 
cles qui pañlent par larticulation 
ont antagoniftes, ce qui fait que 
‘s'ils agiffent tous enfemble, ils peu- 
vent bien faire un mouvement to- 
‘hique dans lequel ces mufcles ne 
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‘pouront porter la partie plus d’un 
_ côté que d'autre , mais à l'egarddu 
corps de l’os,ils font pour ainfi dire 
congencres , parce qu'ils tendent 
tous à les courber du même côté, 
comme on peut le voir à la jambe 
oùle peroné & le tibia fe courbent 
en dehors , parceque les mufcles 
flechifleurs & extenfeurs du pied & 
des arteils font tous fituez dans les 
parties exterieures amie © pol, & 
qu'il ne s’en troûve pas un dans la 
partie interne de la jambe , comme 
tout le monde fçait. 
En troifiéme lieu il faudroit que 
les mufcles flechifleurs ou exten- 
feurs fuflent toujours en contra- 
tion pour rendre un membre cout- 
bé dans l’article, comme il arrive 
dans Îles convulfons qui produi- 
fent certaines efpeces d’anchilofes; 
mais il n’en eft pas de même des 
_Ôs qui peuvent fe courber, quoique 
les mufcles ne foient pas toujours 
€n contraétion , parceque les os 
étant mous, s’ils fe courbent pat 
Faëtion de quelques mufcles ; ils 
ne pouront fe redrefler n'ayant 
| plus 
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plus de reffort , ainfi demeurant 
‘dans cette figure ils feront courbez 
‘davantage à Ja feconde contra- 
tion des mufcles , & de plus en 
plus à mefüure que les contrattions 
feront réiterées. | 
Pour réponfe à la troifiéme ob- 
Jection,.je dis que fi l’on a vü des 
‘enfans être deux ou trois ans pa- 
xalitiques fans que leurs os foient 
devenus courbez, on ne doit pas 
s'en étonner pour deux raifons ; la 
premiere, Parceque fans doute les os 
de ces enfans n'étoient pas mous;la 
feconde, que les mufcles devoient 
agir pour les courber,. & que ceux 
d'un paralytique font fans aétions 
Ainfi toutes les objeétions rappor- 
tées contre le fyftéme de Mayou.. 
quoique par un tres-habile-hom- 
me, ne mempécheront point de. 
le füuivre , du moins en partie,avec 
d'autant plus de facilité,que je viens 
ce refuter les objettions qui. luy. 
ont été-faites si : : Fe 
_Je-diray doncavec Mayou que: 
la courbure des os dépend du ra- 
courciflement des cs | > Mais” 
: : +, \a 
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j'ajouteray que fans leur molelle 
ils ne pouroient fe courber ; qüé: 
{a pefanteur du corps & de la tête 
y contribue , & particulierement 
la courbure naturelle qui fe trou- 
ve à tous les os ; ainfi j'admets 
quatre caufes de la courbure des: 
os des richais, fçavoir , leur mo- 
leffe , lation des mufcles , la pe- 
fanteur du corps, & leur courbure 
naturelle. 28 | 

Et pour parcourir chaque partie 
en particuher, je dis premierément 
que l’épine fe courbe, parceque les 
vertebres font molles;fecondement 
par lationdesmufclesp{oas, long, 
_ fcaleine , droits , & obliques du 
_ bas ventre, qui tirant la poitrine 
en devant,obligent l'épine à fe vou- 
ter en arriere ; troifiémement Ja 
tête qui eft fort groffe dans les ri- 
chais , pele confiderablement fur 
Fépine,qui n'ayant point de folidi- 
té , eft obligée de plier, comme fe- 
roit un pilier de plomb fur lequel fé- 
roit appuyé une mafle trop pefante; 
quatriémement le co! fe courbe en 
arrisre.& ie voute en devant, le dos 
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_fecourbe en devant & fe voute en. 
arriere, & ainfi des autres partres de: 
Fépine, parceque ces parties font. 
naturellement un peu courbées, 
Les côtes font applaties en leur 
milieu & pouñlées en dedans par 
la preffion des mufcles pectoraux 

& ceux du grand dentelé , de for- 
té que ces demis arcs déviennent: 
moins courbez , d'où il arrive que: 
Ja refpiration eft empêchée, parce 
que fe fternum eft pouflée en de-. 
vant, ce qui fait quela poitrine pa-- 
roit pointuë. ‘b /E D2 

Les cartilages & le bout des cô-: 
tes deviennent plus gros du côté 
de la cavité de la poitrine , parce 
‘qu'ils n’ont rien qui les comprime: 
en dedans. Jr | 

Les os des ifles font étroits &: 
pliés en dedans par la contraétion 
des mufcles ffliers & iliaques, qui 
tirans de leur côté,rétrécillent & 
Courbent cet os... 

_ Les omoplates deviennent moins: 
amples & plus épais , parceque les. 
œmufcles fous & fuf-épineux, fous-- 
fcapulaire, grand & petit rue qui 

À i} 
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les recouvrent , tirent chacun de 
leur côté, & approchent pour ainfi 
diretoutela circonference au cen- 
tre. iholr | . 
L'os du bras ne change prefque 
pas de figure, parcequ'il eft entou- 
ré de mufcles qui ont prefque une 
égale force : Joint à ce que cet o$ 
ne fert à l'appuy d'aucune partie, 
comnie fait l'os de la cuifle. Il faut 
“pourtant remarquer que quand la 
molefle des os eft grande,non feu- 
lement il fe courbe en arriere & 
fe voute en devant à l'endroit de 
l'infertion du deltoide & de l’oï:i- 
_gine du brachial anterieur , mais 
tres fouvent il fe trouve à demi 
rompu, comme je l’ay vüplufieurs 
fois, ce qui arrive par l’aétion op- 
pofée de ces deux mufcles : cet ac- 
cident n'arrive pas feulement à l'os 
du bras, mais fouvent aux côtes 
&c ‘aux parties moyennes des os 
de la cuiffe& de lajambe. | 
Les os de l’avant-bras font cour- 
“bés en devant, parceque les mui- 
cles les plus forts y font placés 3 
de plus ces deux os s'approchent 
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parce qu’ils font tirés l’un & l’au- 


tre par les mufcles ronds, courts, 


fupinateur & quarré. 


Quoique l'os de la cuiffe foit en- 


touré de mufcles prefque égaux en 
force , il n'eft pas des moins cour- 
_ bés par plufieurs raifons. | 
La premiere , parcequ’il eft ex- 
pofé à quantité de mouvemensqui 


ne fe peuvent éxécuter que par 


l'action desmufcles , & nous avons 

prouvé que cette action eft une 

<Caufe de la courbure des os. 

.- La feconde,parce qu’il eft le plus 
long de tous les os du corps, &c 

qu'il eft plus facile de. courber un 

corps long qu'un court. 

- La troifiéme,parcequ’il eft natu- 

rellement plus courbé que les au- 


tres. 


+ La quatriéme raifon pour laquelle 
cet os fe courbe,eft qu’il appuye 
& foûtient le poids de prefque tout 
le corps, parceque ce poids fait à 
fon égard ce que fait un homme 


- 


à Fégard d’un arc, lorfqu’il lepreñe 


contre terre pour lecourber. * 
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teens at 


CHAPITRE III 


De l'explication des phénomencs.. 
e du rachitis.. 


| L ne me refte plus pour don- 

ner une idée complette du rachi- 

tis , qu'à rendre raifon de la grof-. 

feur de la tête, de l’'embonpoint 

du vifage, de la vivacité de l’eforit 

des richais, de la délicateffe des: 

organes de leurs fens, de la mai- 

greur des parties qui font au def. 

fous du col , de la groffeur des par. 

: ties internes , de la petiteffe de la 

poitrine & de la difficuité de refpi- 

rer ; enfin d'expliquer ladheran- 

ce des poumons à la plévre, leur 

dureté , leur lividité & les abfcés: 

qui y furviennent ,.le gonflement 

* 8c de la düreté du timus , des glan- 

des, du mediaftin , du pancreas 8& 

du mefentere ; c’eft ce que je vais: 

faire en peu de mots : enfuite je 

pa à quelques obieétions: 
qu'on a faites contre ce liiflème.. 


Les maladies des Os. Ch.IIT. 187 


À l'égard de la groffeur de la tête: 
elle dépend de la moleffe des os 
du crane , de ce que leurs futures 
: font membraneufes , & de ce que 
le cerveau qui reçoit du fang en 
plus grande quantité que les au- 
tres parties, à caufe de leur affaif- 
fement , doit augmenter fon volu- 
me , & par confequent éloigner les 
futures , & écarter les os du crane 
qui le renferme. | 

L'embonpoint du vifage & la 
délicatefle des organes des fens. 
vient de ce que les efprits animaux 
_ÿ coulent fans interruption , d’où 
il arrive que ces organes doivent 
être bles ab moindres impref- 
fions que les objets exterieurs font 
fur eux. de 

L'efprit des richais eft vif & pé-- 
nétrant,parce qu'il fe fait plus de 
filtrations au cerveau qu'ailleurs , 
d'où il arrive qu'il fe trouve une 
plus grande quantité d’efprits pour 
les fonctions de l’ame, ce qui fait 
que les organes des fens étant faci.e- 
ment ébranlés, comme ilvient d'être 
dit doivent rapporter à l’ame tou- 
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tes les fenfations avec plus de ré-. 
gularité , & eile en doit aufhjuger 
pius faisement. | 
Les parties qui font au deffous . 
du cou font plus maigres & exté- 
nues, parceque lesefprits animaux 
qui s y diftribuent viennent de, la 
moëlle de l'épine & que le défor- 
dre des veitebres fait qu’elles com- 
_ priment les racines des nerfs qui. 
en fortent comme il a été dit,&. 
comme je le diray encore dans mes. 
réponfes aux. objeétions.. 
‘Lefoye & la ratte font plusgros. 
que les. autres ulceres ,. parceque 
leurs. nerfs font la huitiéme paire 
& l'intercoftal qui. viennent du. 
cerveau . 
_ La difficulté de refpirereft gran- 
SATIeMer parceque le foye 
& là ratte qui font dans l’'embon- 
pain occupent.plus de place dans 
a poitrine & obligent.le diaphrag- 
me à s’y rendre convexe, Ce qui 
rend la poitrine étroite. 
 Secondement, les côtes font ap- 
platies en leur partie moyenne ëg. 
cnfoncée en dedans, ce qui. rend. 
CETTE : 
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| cette capacité encore plus petite. 


Troifiémement les mufcles qui 
fervent au mouvement des côtes 


_-cnt peu de force, & les cotes par 


leur moleffe & pefanteur font plus 


_ difficiles à mouvoir. 


_MOUVOIr. 


. Quatriémement la perverfion de 
l'épine foit qu'elle fe voute en de- 
vant ,en arriere ou fur les côtes, 


<hange la difpoftion des côtes, & 


la direction des mufcles qui les font 


Ces quatre points étant bien ex- 


_pliquez, il n’eft pas difficile de ren- 


dre raifon des adherances, desabf- 
cés & des fchirres des poumons : 
nous pouvons cependant, outre la 
difhculté de refpirer , reconnoitre 
deux caufes, fçavoir , la mauvaife 
qualité du fang & la force du cœur. 
. A l'égard de la difhculté de ref- 
pirer, elle peut caufer les défordres 
des poumons en deux manieres , 
l’une aura du rappoït à l’infpiration 
bleffée , & l’autre à l'expiration, 
Par l'infpiration bleflée , il arri- 
ve que ne fe trouvant pas dans les 
poumons une FRERE 


A 
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d'air pour brifer , atténuer & pré: 


parer le fangque le ventricule droit 
du cœur y a poufé, le fang y cou- 


lera plus lentement , & fera par 


fa lenteur & fa grofliereté difpo- 
fé à faire quelque embarras dans 
les vaiffeaux capillaires de la fub- 
. ftance des poumons. 


Quand expiration eft blefée , 


il doit arriver que l’air ne fortant 

as avec facilité par la bronche, 
‘& étant en petite quantité , l'éva- 
cuation des matiéres fuligineufes 


{era imparfaite & la fortie des cra- 


chats difficile & en petite quanti- 
té, de forte que ces matieres rete- 
nuës dans les capillaires des bron- 
ches y cauferont les dépôts & ob- 
ftruétions dont nous avons parlé. 
La mauvaife qualité du fang qui 


eft groffier &c qui coule lentement 
non feulement par le défaut deref- 


piration , mais encore parce qu'il 


eft produit d'un chile crud & mal 


digeré, comme je l’ay prouvé en 


parlant des caufes primitives, ce 
fang mal conditionné s'arrétera | 


dansles capillaires des veines &c ar- 


7e 
en à 
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teres du poumon aux moindres dif- 
_ poltions de la part deces organes. 
Mais une des caufes principales 
eit la force du cœur,qui loin d’être 
diminuée dans cette maladie fem 
ble être augmentée , d'où vient 
que le fang eft pouffé du cœur aux 
poumons avec plus de facilité qu'il 
n eftrepouflédes poumons au cœur; 
_ ccqui n'eft pas une petite çaufe 
des défordres qui s’y pañent. 
Enûün il me ae facile de rendre 
raifon pourquoy le thimus, lesglan- 
des du mediaftin, du pancreas & 
du mefentere font fchirreufes, puif- 
que je fuis perfuadé par l’anato- 
mie que les unes fervent au paña- 
ge de la limphe, les autres à la fil. 
tration des diflolvants , & enfin 
celles du mefentere à la prepara. 
tion & au pafñlage de la limphe 
& du chile, & que nous avons re- 
connu de la grofliereté dans les” 
unes & les autres de ces liqueurs 
capable de les arrêter dans les glan- 
des où elles s'épaififlent, fe dur- 
ciflent & les gonflent. | 
“Aprés avoir dé à. sa caufes 
) i) 
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tant premieres que fecondes&avoir 
expliqué tous leurs effets dans la 
maladie que je viens de traitter, 
voicy quelques objections qui 
“m'ont été faites fur le fifteme que 
j'ay avancé. | De 
Premiere objeëtion. On voit des en- 
fans devenir en charte fans qu'on 
_s’appercoive que lesdents, les vers, 
le mauvais lait & autres caufes fem- 
blables aient püyavoirpart. 
2. Objeëlion, IL S'en eft trouvé qüi 
n'ont jamais diminué de leur em- 
bonpoint & qui cependant avoient 
les Le  & lesjambes courbés, ce 
qui paroiït contraire à ce que J'ay 
étabii. 1) | 
3. Otjettion,. D'autrès n’ont eû 
les membres courbés & la maigreur 
n'a paru que d’un côté feulement, 
ce qui ne devroit pas arriver fi ce 
que Jay dit dans les caufes de la 
courbure & de la maigteur étoit 
) vray. si ax. À à 
- 4, Objeëtion. Si lacompreffion des 
nerfs de l'épine caufe la maigreur 
dans les parties molles, elle doit 
ée femble empécher le gonflement 


L. 
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_des os qui fe trouvent fousles pare 


ties molles exténuées. | 
5 Objettion. Suivant ce qui a été 
dit de l’embonpoirt des organes 


des fens , du foye, de la ratte, & 


de la maigreur des autres parties ; 
on ne conçoit pas que cela puifle 
arriver par la moleffe de F’épinequi 
s'affaifle fur les racines des nerfs, 
puifque ce defordre n’arrive poirt 
aux nerfs du cerveau , quoique Îles . 
os du crane deviennent mous com- 
me il a été dit en parlant de la 


 groffeur de la tête des richais, & 


de l'écartement des futures qui joi- 
gnent les os du crane. 

Pour répondre à la premiereob- 
jection , je dis que fi quelque en- 
fant a été attaqué du rachitis fans 


qu’on ait appercü quelque dérégle- 


ment dans Îles cinq chofes que j’ay 
établies pour caufes, on ne doit 
pas douter que quelqu'üne n'y ait 
part, puifque lon peut fétromper 
dans l’examen du er des nourri- : 
ces , & dans Île pi à: lon 
peut faire des autres caufes , vû 
qu'il nous arrive fouvent des ma- 
| Bb üi) 
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ladies defquelles nous ne connoif- 
fecondes, & que nous ne pouvons 


attribuer certainement à aucune 
caufe primitive. 


A Le dgee I gd EAN 


à 


{ons qu’imparfaitement les caufes _ 00 


Rép. à la 2° objection. S'il s’eft 4 


vù quelque richais qui n’ait pas di- 
minué de fon embonpoint , Je puis 
répondre qu’il fe pouvoit que la 
moleffe ne füt pas confiderable , 
outre qu’elle peut bien n'attaquer 
que certains os des extremitez fans 
que l'épine le foit, & cela par quel- 
que ditpofition particuliere. | 


Rep. à la 3° objeétion. Si quel: 
que enfant a été attaqué de la cour- 


bure & de la maigreur d'un côté 
feulement , cela ne détruit point 


__ mon fiftême, & il eft facile de 


l'expliquer puifque la courbure peut 


ne fe faire que d’un côté, foit par 


une difpofition particuliere com- 
me je viens de dire , ou par la 
mauvaife fituation que la nourrice 


eut avoir donnée , ou enfin par. 


attitude: de lenfant lorfqu'il 
marché ; car nous en voyons qui. 
fe panchent du côté droit, d'au 


’ 
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tres du côté gauche , & il s’en 
trouve qui en marchant chancel. 
lent & balancent leur corps alter. 
nativement d'un côté & d’au- 
tre, d’où vientque l’épine fecour- 
be de differentes manieres , que 
tantOt la courbure eft du côté droit 
-& tantôt du côté gauche, & que 
tres-fouvent elle fe courbe fur les : 
côtés en prenant une figure on- 
doiante. Il fera prefentement faci- 

_ le de coïcevoir pourquoy la mai- 
greur n'eft que d'un côté,par exem- 
ple fi l’épine fe courbe à droit, les 
échancrures des vertebres fe trou- 
vent rapprochées, & les vertebres 
comme écrafées les unes fur les au- 
tres du côté courbé , pendant que 
tout au contraire les vertebres font 
écartées | & les échancrures plus 
larges au côté oppofé à la courbu- 
re ; d'où il arrive que les nerfs de 
l’'épine ne font comprimés que du 
côté courbe , que les efprits ani- 
maux n'auront que leur cours libre, 
&z que les parties où ils doivent 

. fe diftribuer feront maigres & def- 

feichées, au lieu que les parties op- 

Bb iii; 
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pofces feront dans l’embonpoint , 
parceque leurs nerfs fortent de l’é- 


pine par les cotés où les vertebres 


ne font pas affaifiées les unes fur 
les autres. | ‘het 
Rep. à la 4° objection. Si les os 
ne fe deffeichent pas comme font 
les parties molles, cela vient de ce 
que l’efprit animal fert peu à leur 
nourriture, và que cet efprit n'aide 
à la nutrition des parties molles, 
qu'en faifant équilibre avec lai 
exterieur, pour que le fang les pe- 


netre avec facilité, fansqu'ilenfoit 


chaffé par le reflort & la pefanteux 
de l'air exterieur, & que les os fi 
_mous qu'ils puiffent être , ont affez 
de folidité pour s'oppofer à cette 
pefanteur. 

Rep. à la 5° objection. Il fufhit 
de rendre raifon pourquoy tous les 
nerfs qui fortent des échancrures de 
Pépine font comprimez , pendant 
qu il ne fe trouve aucune interrup- 
tion du cours de l’efprit animal 
dans ceux qui fortent de la bafe du 
crane ; nous avons trois raifons à 
rapporter. | | + 


ë. 
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La premiere eft que l'épine eft 
‘comme écrafé parlepoidsd latête 
& que la tête n’a rien à foûtenir. 

La feconde, que les nerfs de l'é- 
pine font plus de chemin que ceux 
du cerveau , excepté la huitième 
paire & l’intercoftal. ne 

Troifiémement, les nerfs de l’é- 
pine fortent horizontalement , & 
ceux du cerveau perpendiculaire- 
ment,d’où vient qu’ils ne font point 
<omprimez comme ceux de lépine. 


: CHAPITRE IV. 


Du proguoffique & de la cure 
| du Rachitis. ce 


| V OrLaA ce qui me femble être 

fu ff fant pour donner une idée 
de la moleffe des os , de leur couùr- 
bure & des autres accidents qui en 
. dépendent : nous allons pañler au 
prognoftique & à lacure. s 

I! eft rare que l’on puiffe guerirle 

rachitis lorfau'il y a hydrocephalon, 
parceque cette maladie eft d'elle. 
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. même mortelle, particulierement 
quand elle eft parvenuë au point 
que les futures foient écartées. 

” Qn gucrit rarement ceux à qui 
les glandes conglobées font dures 
& fchirreufes, & particulierement 
quand celles du mefentere font at- 
taquées de ce vice , parceque le 
chile doit pafler à travers ces glan- 
des, ce qu'il ne peut faire pour lors 
avec facilité : & comme la vie eft 
entretenu par lechile, qui paffe par 
ces glandes pour fe mêler avec le 
fang & le renouveller , & que ce 

affage eft intercepté, il faut qu'à 
a fin l'animal periffle. Ceux qui 
n'ont pas leurs dents gueriffent ra- 
rement, tant parce qu'ils fuccom- 
bent.à leur fortie , que par- 
ce qu'il eft neceflaire qu'ils en 
| ayent pour mâcher, particuliere- 
ment s'ils font fevrez. 

” Ceux qui n'ont point l'épine 
courbée gueriffent.plus facilement: 
enfin ceux qui mangent avec ap- 
pétit, ceux qui fe réjouiffent, qui 
font guais font plûtôt gueris que 
Îes aûtres. “e 
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Jl s’agit prefentement de reme- 
dier à cette maladie, & il faut re- 
marquer qu'elle eft comme les au- 
tres, plus facile à guerir dans fon 
commencement , que lorfqu'elle a 
déja fait quelque progrés, que lon 
peut beaucoup plus facilement la 
prévenir , que d'empêcher les fuit- 
tes , & que quand elle eft dans 
fon état , l’art a moins de part à 
fa guerifon que la nature; & ce 
qui eft de plus conftant , c’eft qu'on 
ne peut détruire aucuns de fes ef- 
fets qu’en détruifant leurs caufes 3 
sainf pour fuivre dans la cure, For- 
_ -dre que nous avons füuivi jufques 
icy, il faut d'abord avoir égard 
‘aux caufes primitives, enfuite on 
détruit les caufes fecondes & leurs 

effets. 
A l'égard des caufes primitives, 
on les prévient autant qu'il eft pof-. 
 fible , en faifant refpirer aux en-. 
fans un air fubtil ,en ne leur don- 
nant rien qui puifñle produire des 
vers , mais particuliérement- en 
leur donnant de bonnes nourrices 
& en neleur faifant quitter le bon 
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lait que lorfqu'ils ont la plus gran- 
de partie de leursdents, fansquoy 
ils tombent dans cette maladie, 
comme il à été dit. Et fi pour 
n'avoir pas pris toutes ces précau- 
tions l'enfant fe trouve attaqué de 


cette maladie, voicy en deux mots 
ce qu'il faut faire pour la guerir 


entiérement , ou la pallier. 

On prefcrit d'abord un régime de 
vice, qui eft different fuivant que 
les Caufes font differentes : fi l'air 


Ya pat, on fait changer de lieu 


awmalade; o1 s'il n’eft pas poflible, 
où corrige celuy dans lequel il eft. 
parles parfums de plantes chargées 
de particules falphureufes, 8 par 
quelque calcination-d’ailes de per-_ 
drix, de cheveux, de corne de cerf 
& autres qui font chargez de fels 
volatils. 

Si les dents ont de la peine à per- 
cer les gencives, on facilite leur 
fortie en les frottant fouvent avec. 


- le fang de cretede cocq, la cervelle 


de lievre,les huiles d'amandes dou- 
ces, de lis, de palmes & autres 
petits remedes que le fuccés a mis 
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 “enufage parmi ceux qui gouvernent 
_& nourriflent les enfans : & fi les 
gencives font trop dures , on peut 
_ les incifer pour faciliter la fortie 

des dents. | 

Lorfqu'il y a des vers, on faigne 
pour prévenir l’inflammation, on 
donne des lavemens de lait avec 
_ Ja décoction de figues, de raifins 
8&c un peu de fucre : on donnera 
au contraire par en haut tous les 
amers, comme Îles préparations 
-d'abfinthe,de chicorée, la rhubarbe, 
le rinxina, l’opium, & autres médi- 

camens propres à tuer les vers. 
Les lavemens doux attirent les 
vers, qui n'étant que de pures ma- 
chines doivent mécaniquement sé. 
loignér des médicamens amersque 
l'on à fait prendre par la bouche, 
pour s'approcher des médicamens 
doux que nous avons dit devoir 
donnerpar en bas ,cequ’ils ne peur- 
vent faire fans s'approcher de 1a 
porte par laquelle on veut qu'ils 
fortent : mais pour les déterminer 
davantage à fortir,on donne des 
purgatifs avec l'eau de chicorée, 
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Je firop de la même plante & la 
thubarbe , où à fa place le firop : 
magiftral , ce qui fait deux bons 
effets , car les amers tuent ou font 
fuir les vers; & de plus l'action 
du purgatif accélere le mouvement 
périftaltique des inteftins , ce qui 
détermine cette vermine à couler 
vers le bas. _. 

Ïl ne faut pas oublier l’émetique 
& les préparations de mercure qui 
font utiles pour tuer les vers & les 
_ évacuer aufli bien que la matiere 
vermineufe. Enfin on fait obfer- 
ver un régime de‘vie en défen- 
dant au malade les alimens doux, : 
Jaitteux & faciles à s’aigrir. | 

_ Si la nourrice qui a commencé 
de nourrir l'enfant n’a pas un lait 
bien conditionné, qu'elle ait quel- 
que maladie , quelque chagrin , 
qu'elle foit obligée de travailler 
beaucoup, ou qu'elle foit mal nour- 
rie , il faut en donner une autre 
de laquelle lenfant puifle fucer 
unebonne nourriture , afin que le 
chile , le fang, & la HRpA AIEnC 
corrigez, de maniere que taûtes les 
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Parties reprennent leur éembon- 
point,que les os croiffent & durcif. 
{ent , que les dents {ortent, & que 
‘J'entant ait des forces fufhfantes 
: pour réfifter à la douleur qu'elle cau- 
fe ; enforte que fi l'enfant tombe en 
charte immédiatement aprés avoir 
été fevré, & qu'il lait été trop tôt 
ou avant la fortie des dents,il faut 
luy donner une bonne nourrice pen- 
dant que l’on travaillera à détruire 
les caufes fecondes & leurs effets 
en la maniere qui fuit. 

I] faut purger, mais rarement & 
& avec les remedes les plus doux, 
à moins qu'il n’y ait des vers,parce 
qu’il s’agit moins d'évacuer quede 
corriger le fang & la limphe par 
des décoctions de plantes volati- 
les , fulphureufes, par des bouil- 
lies dans lefquelles on met des 
poudres de viperes, & au lieu de 
fel commun, les volatils de corne 
de cerf , de crane humain , en un 
mot tous les fels volatils huileux* 
conviennent ; 
Si l'enfant ne peut prendre ces 
remedes , ou quand même il les 
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 prendroit facilement , on ne peut 
que bien faire en les faifant pren-. 


me détruite, fi outre les remedes * 
prefctits,ona foin de contenir l’é- 
‘pine par les corfelets, & les bras, : 
Jambes & cuifles par les bandages 


LE É 


dre aufli à la nourrice à 
. Quant aux difformitez de lépine … 
de la poitrine & des autres mem- 


bres,elle peut être corrigée & mé- 


de cuir, de linge, d'acier, & par la 


botine. 


SD aude à 4 CL NÉ 


Voila ceque Jay cru devoir dire A 


pour donner une idée du rachitis : 
je me fuis étendu beaucoup plus 


fur les caufes & fur l’explication 


des fymptomes , que für les for- 


_mules ; c’eft que je fuis perfuadé 


que les maladies qui font bien con- 
-nués,nous indiquent elles mêmes le 
remede qui leur convient : outre 
que Mefieurs les Médecins nere- 


fufent pas leurs avis & leurs fecours 


. à ceux qui les appellent. ; 
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